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1 Nouvelles du jour
M. von Papen a dissous le Reichstag.

La réponse de la France à Berlin.
Le jacobinisme espagnol et la presse.

Le Reichstag s'est réuni hier après midi,
lundi , à 3 h. Auparavant , le cabinet avait
tenu une séance à l'effet de procéder à un
dernier examen de la déclaration ministé-
rielle , qui , en fin de compte , n'a pas élé
lue.

A 3 heures , M. Gœring, le présidenl natio-
nalisle-social de l'assemblée , a ouvert la
séance. Un corrtmuniste a aussite'il pris la
parole pour demander cpie, au lieu d'enten-
dre la déclaration von Papen , on mil en
discussion une proposit ion d'abrogat ion des
décrets-lois et une proposition de méfiance
à l'égard du gouvernement. Personne ne
s'élant opposé à la proposit ion communiste ,
le Reichslag a commencé à voter.

C'est à ce m'ornent que M. von Papen a
demandé la parole pour lire l'ordre de disso-
lution de la Chambre. M. Gœring ayant
refusé d'accepter celte dissolution , le gou-
vernement a quitté la salle.

M. Gœring a fait alors une déclaration
tendant à prouver que l'ordre de dissolution
n'avait pas force de loi , parce qu'il était
signé par un gouvernement qui n'a pas la
confiance de l'immense majorité de la repré-
sentation populaire et qui n'a l'appui , au
Reichstag, que dc 32 députés.

Après la séance , les délégués du Centre
el ceux du parti nationaliste-social se sont
réunis chez M. Gœring, à l'effet de discuter
de la validité dc l'ordre de dissolution. Les
représentants du Cenlre ont alors déclaré
que la validité de cel ordre ne pouvait être
contestée. Nul doute que, finalement, le
gouvernement ne l'emporte par son décret
de dissolution.

Voilà de nouvelles élections en perspect ive
cl quelques longues semaines de tranquillité
pour le cabinet von Papen , qui entend gou -
verner et gouvernera , n'en déplaise à toutes
les majorités parlementaires.

Il faut d'ailleurs noter que M. von Papen
a pris aux nationalistes les poinls les plus
importants de leur programme. Il n'est be-
soin, pour s'en rendre compte , que de lire le
discours-programme qu'il a prononcé hier
soir devant le microphone et que nous résu-
mons plus loin. Aussi les hitlériens en sont-
ils réduits à discuter de questions de par-
lementarisme et à essayer de défendre ce
malheureux parlementarisme , qu'ils mépri-
saient si fort naguère.

* *
Le gouvernement français a publié hier ,

lundi , sa réponse à l'aide-mémoire alle-
mand du 29 août sur l'égalité de droits cn
matière d'armements.

Cette réponse porte cn premier lieu sur lc
reproche d'insuffisance que le gouverne-
ment de Berlin a élevé à l'égard de la con-
férence du désarmement ; elle rappelle toul
ce que la France a fait pour accélérer les
travaux de Genève, qui , un instant , semblè-
rent devoir s'éterniser. Le gouvernement
français a énuméré les mesures qu'il a déjà
prises et qui marquent sa volonté dc réduire
les armements.

En ce qui concerne les prochains Iravaux
de la conférence de Genève, le gouvernement
fiançais est d'avis qu 'il faut tendre non vers
des réarmements particuliers , mais vers
des désarmements généraux et contrôlés,
réalisés par étapes. Ce but ne saurait d'ail-
leurs être atteint si lc gouvernement alle-
mand se déclarait fondé à modifier son
propre statut d'armements. Mais il resle à
l'Allemagne le droil de collaborer avec la
Fiance et d'autres Elals pour arriver à
élaborer une convention qui donne aux
peuples des garanties réelles de paix. Du
même coup se trouverait défini le statut de
l'Allemagne dans un statut général de paix ,
placé sous la protection de l'arbitrage ct du
contrôle.

Mais la France ne saurait se rallier à la
tltèse allemande qui voudrait que la con-
vent ion du désarmemen t se substituât au
traité de Versailles, sans qu 'une disposition
spéciale fût prévue pour l'Allemagne.

La ré ponse française a repris ensuite le
reproche adressé à la France pour l'usage
qu 'elle fait de l'idée dc sécurité. Elle rap -
pelle que l'Allemagne parle également , et
fort justement, de la nécessité d'un sécurité

nationale. loutes les nations, petites ou
grandes , ont droit à cette sécurité, qui ne
peut être assurée que par le contrôle interna-
tional des armements, la généralisation de
l'arbitrage et l'assurance d'une exécution
effective de ces sentences.

Puis , après s'être défendu d'être impé-
rialiste , le gouvernement français , traitant
des revendications militaires allemandes,
en a conclu que l'Allemagne réclamait le
droit de réarmer. Logiquement , ce réarme-
ment devrait s'étendre à tous les pays qui
sont soumis à des traités analogues à celui
de Versailles. Tous les problèmes de l'Eu-
rope centrale el orientale devraient être
repris. Ce serait de nouveau la course aux
armements, à lous les armements de tout
le monde.

Dans sa conclusion , le gouvernemenl
français s'est associé au désir d'apaisement
exprimé par le gouvernement de Berlin ;
il attend de celui-ci une collaboration
loyale en vue de l'organisation de la paix .

* *Après avoir rédigé la nouvelle constitu-
tion espagnole et voté le budget de 1932,
les Cortès constituantes ont, comme nous
l'avons dit , approuvé la réforme agraire et
le statut catalan. Elles vont maintenant
entrer en vacances jusqu aux premiers jours
d'octobre , dale à laquelle le Parlement
espagnol sera obligé de se réunir , selon
la constitution.

Il s'agira alors de discuter le budget de
1933, qui sera , en fait , le premier budget
républicain , car celui de 1932 constitu ai!
en somme une li quidation des comptes de
l' ancien régime.

« Toute la presse espagnole s'est féli-
citée de la double approbation , par la
Chambre , du statut catalan et de la réforme
agraire. » Toute la presse ? Plus exactement ,
ce qui en reste.

Avant l'établissement de la république
en Espagne , un des tremplins de la propa-
gande républicaine élail la restauration
de la liberté de la presse, annihilée par
la dictature .

Porté au pouvoir « pour restaurer les
libertés publiques violées », le gouverne-
ment actuel les viole à son tour.

Au lendemain de la tentative de coup
d'Elat d'août dernier , le gouvernement en
question a supprimé , en effet , d'un coup,
28 quotidiens , donl le seul crime était
d'appartenir à l'Action populaire , qui , pour-
tant, non seulement n'a eu aucune respon-
sabilité dans l'insurrection , mais encore a
refusé , à Séville et ailleurs , de se join dre
au complot.

Dans ces conditions , la supression de ces
journaux a pu lég itimement apparaître
comme un moyen d'enlever à des adver-
saires qui luttent sur le terrain légal la
faculté de faire entendre leur opinion et
d'exprimer leurs idées.

Cet abus est particulièrement caractéris-
ti que en ce qui concerne le journal El
Debate , donl le ministre des travaux publics
espagnol, M. Indalecio Prieto, un socialiste,
parlait , quelques j ours auparavant , aux
Cortès , dans les termes suivants : « C'est
un journal magnifique, qui fait honneur
à la presse espagnole , un journal qui com-
mente avec intelligence et prudence tous
les événements politi ques et sociaux. »

Or, pour la troisième fois depuis 1 avène-
ment de la République, El Debate a été
supprimé , et sa rédaction , fermée, ainsi que
son administration et même son impri-
merie , ce qui a forcé au chômage une foule
de personnes.

* * J- •M. Germain-Martin, ministre irançais des
finances , ct M. Palmade, ministre du budget,
ont soumis au Conseil des ministres les
raisons qui commandent, dans l'intérêt dii
pays, la réalisation des conversions _ de
renies.

Le gouvernement, adoptant leurs conclu-
sions, a décidé de convoquer le Parlement
pour vendredi , 16 septembre , à l'effet de
lui soumettre le proj et de loi qui autorise
ces opérations- ju-̂ Wétr- »' -***̂ ^ -oàfc^^^

Les propositions françaises
à la conférence de Stresa

Paris , 11 septembre.
La conférence technique ejui réunit  à Stresa

les représentants de présente tous îles pays
européens, à l'exception de ceux du Nord el
de la péninsule ibéri que, est-maintenant à pied
d'œuvre et au moment de pénétrer dans le
vil '  de sa lâche difficile.

Dans le -discours qu'il a prononcé devant
elle , son présidenl , M. Georges Bonne t , chef
de la délégation française, lui a l'ait , ces
jours-ci , des propositions destinées à remédier
au grave malaise économique et fiiiancier dont
souffrent, depuis plusieurs années surtout ,
les Etats  de l'Europe centra-lé : l'Autriche et ,
avec elle, tous les Elals successeurs de l'an-
cien empire austro-hongrois.

Selon M. Georges Bonne t , parmi les tsiches
restauratrices que la conférence doit accom-
p lir , il faut  inscrire la revalorisation des
produits agricoles de toute celte région , et ,
pour cela , ménager , entre pays importateurs
et exportateurs de céréales, une entente sur
la répartition entre eux des excédents dispo-
nibles, et en assurant à ces excédents le
bénéfice d'un régime douanier préférentiel. Ce
sont ces suggestions qu 'examine main tenan t
la commission économique de la conférence,
sous la présidence de M. Bonne! lui-même,
le chef de fa délégation italienne , M. de Miche-
lis , d' abord dési gné pour cette fonction , s'étant
récusé en faveur de son collègue français.

Au dire des experts , le problème de l'écou-
lemenl des excédenls de céréales qui , dès 1930
el jusqu 'au mois de mai 1031, a paru surtout
préoccuper l'opinion , n 'a fai t  que se compli-
ejuer , cette année, encore un peu plus , du fail
(jue l'Autriche el la Tchéeo-Slovaquie bénéfi-
cieraient de récoltes exceptionnelles , que l'Ita-
lie el l'Allemagne sont également bien pourvues
el que 'la France, où se pose aussi , on le
sait , un problème du blé , a chance de pouvoir
se suffire à elle-même.

Quoiqu 'il en soil , l 'idée de la création d'un
marché europ éen des céréales a été mise en
circulation el la coiifeu'eruce de Stresa rentre,
pour cette question , dans le cercle des tra-
vaux de la commission européenne qui , en jan-
vier 1031, constitua deux sous-comités, qui
furenl  présidés par l'ambassadeur actuel de
France à Berlin , M. François-Poncet , el de-
vaient déjà s'eiexu'per de l'écoulement des
céréales des pays agraires de l'Europe cen-
tra le

La seconde proposition de M. Bonnet est
relative aux entraves apportées aux échanges
commerciaux pair le régime douanier el tout
un système de défenses et de restrictions.
Comme remède à cette situation , il a suggéré
l' arrêt complet de toutes ces mesures, puis la
mexléralion progressive des droit s de douane
et l'amélioration des services de transports ,
avec un 'programme de suppression des con-
trôles des changes. C'esl là , é-videmnisnl , l' une
des conditions sine qua non du relèvement
économique des pays danubiens, don t l'erreur ,
disent les économiste s et les -financiers , a été
que, sur lout cet ensemble de prohibitions et
de .renforcements douaniers, ils ont édifié le
rêve, plus ou moins chimérique , de se suffire
a eux-mêmes.

« D'une manière générale , lisons-nous dans
une étude sur Les tâches de la con férence
de Stresa , parue dans 1 Europe nouvelle du
3 septembre, à l'abri de ces murailles doua-
nières obturées , si énergiquement , l 'Autriche
a forcé son agric ulture , la Hongrie n 'a pas
renoncé à ses espoirs industriels... » Et ainsi
des antres, sans doute , à un plus ou moins
grand degré. Une politique de collaboration
économique s'impose donc entre les Etals in-
téressés, 'propre à assurer dans la mesure où
elle doit l 'être la reco -nslitution du circuit
danubien. Mais ici, personne ne l'ignore , la

politique intervient, sous la double forme des
indé pendances nationales , avec leurs suscep-
tibilités, el des influences extérieures des
grandes nat ions  dans la région danubienne.
Au moment où fut  discuté le plan Tardieu ,
cet aspecl du problème a frappé tous les yeux.
Loin d'être disparu, il subsiste aussi aigu
que jamais.

Resle un troisième point , et celui-là peul
êlre le plus compliqué de lous : c'esl le
problème proprement financier. <_ A la base
du problème é-conomique des pays danubiens .
lel eju 'il se pose aujourd 'hui , dit encore
l'Europe' nouvelle , il y :*, surtout , sinon uni-
quement, la question du fonds de roulement
indispensable à ces pays. » Autrement dil . il
fau l  mellre  à leur disposition les cap i taux
nécessaires à l'a m'se en route de leurs
afl  aires.

Or . a déclaré M. Bonnet , il fau t  abandonner
la poli t i que de prêts qui a élé pratiquée
jusqu 'ici , car , l'expérience l'a maintenant
prouvé , <c une telle politique, qui esl évidem-
ment aventureuse pour les pays prêteurs, ne
sérail désormais d'aucun soulagement pour
les pays emprunleurs  » . Cependant , il faut  de
l'argent , et « seuls , de l'avis de M. Roger
Nathan  (Europe nouvelle , 3 septembre), des

crédits spécifiquement commerciaux , destinés

à remettre en mouvement, en partant par 1 an-
gine, le cycle arrêté des é-ehanges, joueront le
rôle de démarreur ». Mais il faudra que la
politique économi que marché à l 'unisson , par
l' abolition des prohibi t ions existantes. En
même lemps , il faudrait créer un organisme
financier  destiné à suivre les opérations et
à se tenir en liaison avec les banques, qui
pourr aient escompter des effets dont on' serait
sur qu ils corresjiondent effectivement à des
achats el à des ventes .

C'est , en somme, cette dernière suggestion
ejui a commencé d'êlre examinée à Stresa par
la commission financière de la conférence,
puisq u 'on y a reparlé de la consl i lu l ion d'un
fonds commun, dont il a déjà  élé question
à Lausanne.

Le gouvernement français s'efforce donc de
faire à Stresa œuvre positive. Il y reprend ,
pour la restauration économique et financière
de l'Europe centrale, des propositions déjà
anciennes, mais quel que peu accommodées
aux nouvelles circonstances, dont il f au t  bien
dire que , loin de présenter une amél iorat ion
de la situation, elles nous en offrent  plutôl
une aggravat ion.  Ce n'est là qu 'une raison
ma jeure de pïus de persévérer dans la lu t te
contre 1 esprit d 'isolement et d'aùtarchie, pour
y substituer celui d'entente et de collabora-
tion. Or , c'est à nouveau un plan de colla-
boration que M. Georges Bonnet présente à
Stresa. Il n 'a pas , il l'a dit lui-même, la
rigueur d'un système. Il y faut voir surtoul
des vues et des suggestions , le point  de dépari
d'une organisation. E. B.

Stresa , 12 septembre.
On attendait avec un vif intérêt une nou-

velle proposition allemande. En ef fe t , une
nouvelle proposition a été déposée au comité
mixte des acheteurs et vendeurs. Cette propo-
sition se rapproche des points de vues fran-
çais et italien avec une différence d'impor-
tance : l'Allemagne, n 'ayant pas encore admis
jiour elle-même l'éventualité d' une participation
m fonds commun l'en t ra înant  à des sacrifices
allant au delà de ceux qui résultent des accords
bi-latéraux déjà conclus par l'Allemagne,
suggère aujourd 'hui  que l'ociroi de tarifs pré-
férentiels et la con t r ibu t ion  à un fonds commun
soient proposées comme une alternative.

L'article 1er prévoit  ejue l'Allemagne, l'Au-
triche, la Belgique , la France, la Grande-
Bretagne , la Grèce , les Pays-Bas, la Suisse el
la Tchéeo-Slovaquie envisageront comme moyen
pratique de revaloriser les céréales ou bien des
faci l i tés  ele venle ou bien le payement d'une
contribu tion. De son côté , la délégation f r a n -
çaise a jirécisé par écrit le plan tendant à
instituer une contribution générale européenne
pour la restauration de l'Europe centrale et
orientale , sur le produi t  de laquelle serait
prélevé ce fonds spécial de revalorisation eles
céréales.

Stresa , 13 sep tembre .
Un accord esl intervenu enlre les délégations

française, italienne et allemande sur le texle
du jirojel de convention destinée à assurer la
revalorisation des céréales des pays agricoles.
Un tonds sera constitué. Il pourra  d' ailleurs
servir  à d'autres buis, mais sa fonct ion  prin-
ci pale sera d'assurer le relèvement du prix
des céréales. Un comité international siégeant
auprès de la Banque des règlements interna-
tionaux sera créé pour assurer la mise au poinl
et l'application. On espère 'main tenant  l' adhé-
sion de la délégation 'britannique. Ainsi l'accord
des quat re  grandes puissances sur un pro-
gramme de revalorisation des céréales consti-
tuerai t  dans l'ordre économique un fail sensa-
tionnel.

-__*, 
EN CHINE

Londres, 12 septembre.
Un télégramme de Changhaï au Times dit

que la tension entre Canton el Nankin tend
à s'aggraver. En effet , on considère que la
maladie de Ouang Tching Ouei , ancien prési-
dent de l'exécutif, et qui aurail motivé son
voyage à Changhaï , serait diplomatique. Cette
op inion semble confirmée par le fait  que
Tchang Kaï Chek aurait demandé à Yeh Tsu
Tcbiang, secrétaire du comité du Kuomintang,
de s'efforcer dc persuader Ouang Tching Ouei
de- revenir immédiatement dans la cap itale.

NOUVELLES DIVERSES

L'ouverture de la session parlementaire
anglaise aura lieu le 18 octobre.

— Le bruit  court que le gouvernement de
l'Inde va remettre en libel lé Gandhi le

26 septembre,
— Lcs relations dip lomati ques entre l 'Uru-

guay el la républi que Argentine "ont éle

renonces.
— Sir Austen Chamberlain , ancien minis t re

dos af fa i res  étrangères de Grande-Bretagne,
esl arr ivé hier lundi à Paris.

— On apprend ejue M. Winston Churchill ,
ancien ministre anglais des finances , qui se
t rouve  actuellement à Salzbourg, souffre d'une
attaque de para lyj ihoïde, 

^r i  --p -Jt _ _ , _ r ' : I .W I J

La séance du Reichstag
L'émotion du public

Berlin , 13 sep tembre.
Le public a manifesté un grand intérêt à la

deuxième session du Reichstag. De bonne heure
déjà , de nombreux attroupements se sont for-
més aux abords du palais du Reichstag. La
foule at tendai t  la distr ibution des caries lui
permeltant de se rendre aux tribunes bien
qu 'il n 'y ait guère eu de chance d'en obtenir,
De nombreux députés sonl venus très tôl , tous
les groupes devant tenir des réunions avanl
la séance.

La séance est ouverte

Les tribunes et les loges diplomatiques étaient
pleines jusqu 'à la dernière place.

M. Gœring, président , a ouvert la séance à
3 heures de l'après-midi et a donné connais-
sance du résultat de la nomination des secn>-
laires. Parmi ces derniers, il n 'y a aucun
socialiste et aucun communiste.

M. Torgler , communiste, a demandé qu 'on
mît en discussion la proposition communiste
d'abroger les di-crets-lois et la jiroposition de
méfiance à l'égard du gouvernement.

A la surprise générale, la proposition com-
muniste a été acceptée. En conséquence, ln
Chambre a décidé de voler immédiatement sui-
le déc ret-loi et sur la proposition de méfiance

M. Frick , nationaliste-social a proposé de
suspendre la séance pour une demi-heure.

A la reprise , à 3 h . 45, le président a
annoncé que la Chambre allait passer au vote
sur la proposi t ion tendant à abroger les
décrets-lois.

La dissolution
Le chancelier von Papen , qui  portai t  ostensi-

blement le dossier rouge de dissolution, a
demandé la parole.

Le président Gœring a relevé que le vote
avait déjà commencé. A ce moment , le chan-
celier a tiré de son dossier rouge un document
portant  l' ordre de dissolution de la Chambre.
Mais le président a refusé de l'accepter. Le
gouvernemenl a quitte le salle.

Le président a constaté une fois encore que
le vote avait lieu simultanément sur toutes
les propositions de méfiance à l'égard du gou-
vernement.

ConstitutionneMement, le Reichstag esl consi
eléré comme dissous à par t i r  de 3 ll. 40.

Déclarations du président

M. Gœ.ring, président du Reichstag, a dil :
' Alors que le vote avait  déjà commencé,
le chancelier a demandé la parole. Apiès
le vote , je la lui aurai t  donnée confor-
mément à la constitution. Mais c'était impos-
sible pendanl le vot e. Pendant épie le vote
avait lieu , il m'a remis l'ordre" de dissolution
du président du Reich . Ce document est signé
par un chancelier et par un gouvernement que
le vote qui vient d'avoir lieu a fait  tomber , le
document est donc caeluc. » ( V i f s  app laudisse-
ments sur les bancs des nationalistes-sociaux.)

Le présiden t du Reichstag a donné alors
lecture de l'ordre de dissolution , et a ajouté
encore une fois ejue cel ordre de dissolution
n a pas lorce de loi parce qu il est signe par
un gouvernement à ejui l'immense majorité de
la représentation du peup le a retiré la con-
fiance et qui n'a obtenu l'appui au Reichstag
que j>ar 32 députés.

Le président a ajouté qu 'il porterait  ces faits
à la connaissance du président du Reich ct le
prierait , dans ces circonstances, de retirer son
ordre de dissolution. 11 a déclaré eju 'il veut
rester fidèle à la constitution et défendre les
droits de la représentation populaire.

Le résultat du vote

Le pri^sident Gœring a fail connaître lçs
résultais du vote sur la projiosition de méfiance
et sur l'abrogation eles décrefs-Ioi. II a été dé-
livré 550 bulletins ; 5 députés se sont abste-
nus ; 32 ont voté , non ; 513 dépulés ont voté oui.

La jiroposilion de méfiance et la proposition
d' abrogation des décrets-lois ont ainsi été
adoplées à une grande majorité.

Le Centre et les nationalistes-sociaux

Après la séance du Reichslag, les représen-
tants  des nationalistes-sociaux el du part i  du
Centre ont eu chez M. Gœring, présidenl du
Reichstag, une entrevue au cours de laquelle
les députés du Centre déclarèrent qu 'aucu n
doute ne pouvai t  subsister quant à la validité
du décret dissolvant la Chambre, sur quoi on
renonça à convoquer lc conseil des doyens et
à réunir  à nouveau le Reichslag. Le président
Gœring s'est réservé de faire trancher par les
tribunaux le litige de droit constitutionnel.

En conséquence le Reichstag ne se réunira
pas jusqu'à nouvel avis.

Les nationaux-allemands

Le groupe . national-allemand du Reichstag
a publié une déclaration protestant contre l'a t t i -
tude du président du Reichslag Gœring, qui
s'esl refusé à accepter l'ordre de dissolution
du Reichstag et qui est allé si loin dans son
mépris du droit ct des lois qu 'il a même déclaré
uue la dissolution n'était jiasj valable. Celle



devanl

Après les fêtes de Lucerneattitude est , en somme, la rébellion d un parti
contre l'Etat. Les 'nationaux-allemands conti-
nueront à approuver la conduite autoritaire
des affaires du pays par le président von Hin-
denburg dans son action contre le Parlement
et la force des partis.

M. von Papen et M. Gœring
Le chancelier von Papen a adressé une lettre

à M. Gœring, président du Reichstag, disant
notamment :

t Je tiens à constater que , contrairement à
l'article 33 de la Constitution du Reich , vous
avez refusé de m'accorder la parole au cours
de la séance de lundi du Reichstag. Vous
m'avez ainsi obligé de vous remettre l 'instru-
ment de dissolution sans avoir pu le lire. A
cet instant même, le Reichstag était dissous. La
poursuite des débats et le vote intervenu ensuite
sous votre présidence étaient des procédés
anticonstitutionnels. J'ajoute que toute autre
réunion ou foute autre décision du Reichstag
dissbus, k l'exception des possibilités stipulées
à l'article 35 de la Constitution dû Reich ,
seraient considérées comme contraire s à -la
Constitution du Reich . »

Le Centre catholique
Le groupe du centre du Reichstag s'est

occupé , hier soir , lundi , de la situation créée
par la dissolution du Reichslag. Le groupe est
d'avis que cet acte portera grandement pré-
judice au peuple et à l'économie nationale et
ne fera qu 'accentuer encore les divergences
politiques. Cette situation aurait pu et dû être
évitée. Le Centre repousse toute responsabilité
pour les conséquences exceptionnellement gra-
ves que la dissolution de la Chambre ne man-
quera pas de provoquer.

Un discours de M. von Papen
Le chancelier von Papen a parlé hier soir

lundi devant le microp hone sur le programme
du gouvernement du Reich. Lc chef du gou-
vernement a retracé les événements qui se
sont déroulés au Reichstag et a rappelé que
le président du Reichstag, s'il avait app liqué
loyalement l'article 33 de la Constitution ,
aurait dû accorder la parole au chancelier.
Dès que le gouvernement remet le. décret de
dissolution sur le bureau de la Chambre ,
ceBe-ci est dissoute automatiquement. Tous
les votes qui peuvent intervenir depuis ce
moment4à sont nuls. Le chef du gouvernement
s'étonne ensuite de ce Reichstag qui a entendu
sans broncher les déclamations de la commu-
niste militante Klara Zetkin , venue de Moscou ,
ct qui a cru se dispenser d'entendre le chef
du gouvernement.

Le gouvernement est fermement décidé à
suivre la voie qu 'il s'est tracée , c'est-à-dire
qu 'il entend poursuivre la gestion des affaires ,
de manière indépendante , comme le souhaite
le président Hindenburg. Le système des répa-
rations , et , partant , le plan Young, sont morts
et ne seront plus jamais envisagés. Nos par-
tena ires se sont rendu compt e que les ' ver-
sements au titre des réparations sont devenus
la cause principale de la crise mondiale
actuelle . Déjà à Lausanne , a poursuivi M. von
Papen, l'Allemagne fit entendre sa voix récla-
mant l'égalité de traitement à laquelle elle
a droit. Depuis lors, ce problème de l'égalité
des droits et de traitement est à l'ordre du
jour de la politique internationale et il ne
pourr a plus être ajourné. Le grand but de la
politiq ue allemande est le rétabl issement com-
plet de la souveraineté entière du Reich, de
sa liberté et de légalité de traitement. Ce
n 'esl qu'en redonnant à l'Allemagne les mêmes
droits que possèdent les autres Etats qu'on
peut s'attendre à créer une base susceptible
d'établir une collaboration efficace des diver-
ses nations du monde.

L'orateur a cherché ensuite à repousser le
reproche que lui font certains partis de ne
pas reposer sur une large base parlementaire .
Le chef du gouvernemenl estime que le cabinet
a l'approbation de tout le peuple allemand.
L'Allemagne veut le désarmement et se féli-
citerait si tous les Etats appliquaient leurs
engagements tan t moraux que juridiques en
faveur d'une réduction des armements el
réduisaient leurs armements dans la propor-
tion fixée dans le traité de Versailles. Si on
accorde au Reich les mêmes droits qu'aux
autres nations, il sera le premier à accepler
les plus larges proposition s de désarmement.
Il est toutefois inadmissible de traiter toul
un peuple comme une nation de deuxième
ordre et de ne pas lui permettre d'avoir un
statut militaire convenable, alors qu 'il se
trouve entouré de voisins puissamment armés,

L'Allem agne veut la paix et repousse toute
idée' de course aux armements. , Toutefois , le
résultat obtenu jusqu'ici à la conférence du
désarmement l'a! profondément déçue. Malgré
la Société des nations et malgré le pacte
Kellogg, on cherche à se dérober aux dispo-
sitions relatives au désarmement. L'Allemagne
ne peut pas continuer à prendre part aux
travaux de la conférence du désarmement tant
que la question de l'égalité de traitement n aura
pas été réglée comme le demande l'Allemagne.
L'Allemagne n'est d'ailleurs pas seule dans
cette lutte. N'a-t-elle pas recueill i l'approbation
de Mussolini ?

Le gouvernement allemand ne s'est pas encore
occupé de la réponse française. Il tient toute-
fois .à déclarer que le contenu de la note ne
lui paraît pas susceptible d'amener la .solution
de ce sérieux problème. Le cabinet prendra
une décision sous peu au sujet des nouvelles
démarches à envisager.

La tentative énergique de l'Allemagne de
mobiliser ses dernières réserves pour créer du
travail et apaiser ainsi les esprits donne au
Reich le. droit d'exiger des hommes d'Etat
des grandes puissances qu 'ils se décident à
faire disparaître le mauvais esprit qui règne
dans les relations internationales par le fait
de traités de paix absolument intenables. La
réduction du chômage en Allemagne n 'a été
rendue possible que par la suppression défi-
nitive des réparalions.

Le chancelier a montré ensuite les signes
avant-coureurs d'une amélioration économique.
Pour l'instant , la crise semble avoir atteint
son nivea u le plus bas.

L'orateur a traité du probl ème de l'agricul-
ture qui , pour le Reich, est d'une importance
vitale.

Le chancelier a exposé ensuite que le gou-
vernement entend assumer à l'égard de ceux
qui sont dans le besoin , à 1 égard des malades
et des inval ides, un devoir d'assistance basé
sur les principes chrétiens et moraux. Le
chancelier a repoussé catégoriquement les
reproches qui sont formulés conlre le pro-
gramme du gouvernement et selon lesquels
ce dernier serait absolument antisocial. Toute-
fois , à cela, il convient de se demander si
le fait d'exiger à lout bout de cham p des
revendications sociales absolument irréalisa-
bles n 'est pas plus dangereux el , par consé-
ciuent , p lus antisocial uue les réformes que
propose et que réalisera le gouvernement. Le
gouvernement veut réduire le nombre des
chômeurs, il mettra tout en œuvre , jiour y
parvenir .

Après avoir rappelé que le programme du
gouvernement s'étend sur une période de
douze mois, M. von Papen a déclaré qu 'il
s'agira pour le gouvernement de l'app liquer
avec toute l'énerg ie voulue. Pendant ces douze
mois , le gouvernemen t , aidé de.s entrepreneurs ,
mènera une lutte acharnée contre les parasites
de l'économie.

L'orateur a mis en garde les industriels ,
les entrepreneurs et les dirigeants de l 'écono-
mie privée sur la gravité des temps et sur la
nécessité de coopérer résolument aux côtés du
cabinet. U y va de l'avenir économique de
l' Allemagne. La dernière heure a sonné. Qui-
conque n'a pas le sentiment que le moment
est venu d'agir ne mérite pas d'être à la
tête d'une entreprise.

Seul un gouvernement au-dessus des part is ,
un gouvernement national proprement dit peut
diriger les affaires du pays en ces temps
agités. Le parti hitlérien se trompe lourdemen t
s'il croit pouvoir croiser le fer et remporter
de nouveaux succès électoraux en nous trai-
tant de « gens distingués > , de soi-disants
« barons » ou d'autres titre s non moins amu-
sants , car , dans ce domaine , les marxistes de
tous genres sont passés maîtres et cela ne
leur a pas beaucoup servi. La réforme cons-
titutionnel le sera réglée en sauvegardant les
particularités des différents Etats allemands ;
l'élévation de l'âge des électeurs délivrera les
écoles et les universités de l'extrémisme poli-
tique qui y sévit à l'état perpétuel.

Le chancelier a conclu en disant : « Avec
Hindenburg et pour l'Allemagne. »

La note allemande sur les armements

Milan , 12 septembre.
Le chargé d'affaires de France a donné

connaissance , samedi matin , à M. Mussolini ,
ministre des affaires étrangères , d'une note
contenant le texte de la réjionse française à
la note allemande du 29 aoû t sur l'égalité de
traitement en matière d'armements.

Milan , 12 septembre.
Les jounaux italiens relèvent aujourd'hui

avec satisfaction l'accueil favorable réservé à
Berlin , à Vienne et à Londres aussi, à l'article
de M. Mussolini sur la demande allemande
relative à l'égalité de droit.

Londres , 13 sptembre.
Dans les milieux officiels , on laisse prévoit

la possibilité d'une action à brève échéance
du gouvernement dans la question de l'aidc-
mémoire allemand. M. Macdonald qui a passé
toute la journée à Downing street en consul-
tation avec ses services sur la question posée
par la requête allemande verra aujourd 'hui
le minisire des affaires étrangères , sir John
Simon.

Crise en Russie des Soviets

Moscou , 12 septembre.
Dans un article récent , la Pravda s'est lamen-

tée sur la situation des usines de tracteurs et
de camions. Depuis leur construction jusqu 'au
1er septembre 1932, quatre usines soviétiques
géantes ont produit respectivement ; celle de
Stalingrad , 37,000 tracteurs ; celle de Kharkov ,
10,100 ; l'usine Amo à Moscou , 11,300 camions ;
l'usine de Nijni-Novgorod , 1800.

« C'est beaucoup, déclare la Pravda , si l'on
songe que nous sommes partis de zéro, mars
c'est terriblement peu en comparaison _e nos
besoins. Aucune usine n'a rempli son plan. La
production est très irréguliôre ; à des périodes
d'aocalmie succèdent des périodes de travail
fiévreux , alors que la production devrait être
régle-e comme une horloge. La cause en est la
désorganisation de l'approvisionnement des
usines en matières premières. » La Pravda cite
les noms de directeurs d'usines et de secrétaires
des cellules communistes et les rend responsa-
bles de la situation . Le journal ajoute que les
conditions matérielles des ouvriers doivent faire
l'objet de plus d'attention. Le salaire égal doit
être définitivement aboli et des stimulants j >our
le travail,  établis.

Elections en Suède

Stockholm , 13 septembre.
Des élections ont eu lieu pour le renou-

vellement du huit ième des membres du Sénat
élus pour huit ans. Elles ont donné 5 sièges
aux conservateurs , 3 aux agrariens , 9 aux
socialistes el 1 au parli  du j >euple. Les socia-
lisles ont gagné 3 sièges, les conservateurs 1,
les agrariens en ont perdu 1 et le parti du
peuple 3. Le Sénat comprendra en conséquence
58 socialisles , 50 conservateurs , 18 agrariens ,
18 membres du parti du peuple , 4 libéraux ,
1 communiste el 1 indépendant. «,. i

On nous ecnl :
Ce furent de belles cérémonies que celles par

lesquelles Lucerne magnifia , dimanche, le fait
le plus mémorable de son histoire . N' ayant JJU
jouir des solennités du malin , je me borne à
dire mes impressions sur le corlège de l'après-
midi , que j' attendis , posté au coin de la gare ,
et qui déroula ses méandres dans les rues
parallèl es de la ville où une population in-
nombrabl e, pressée sur chaque trottoir , lui
formait  comme une allée triomp hale. Il le
méritait bien , car , rarement cortège mieux
composé , jilus éclatant de coloris et de parfaite
ordonnance , n 'a circulé dans nos cités suisses
ejui , toules , ont vu tour à lour de telles mani-
festations.

La ri goureuse discijiline des groupes , le
des-siri pre sque identique de chacun d'eux , une
remarquable fraîcheur des costumes, une har-
monie des couleurs se succédant sous les
yeux comme un kaléidosc ope mouvant, la limi-
tation formelle et voulue des personnages
représentés au temps restreint d'ava'nt 133-2,
telles furent les caractéristi ques de ce corlège
•par lequel Lucerrne a entendu commémorer le
grand événement qui lui a valu son spïendide
essor futur .  L'ordonnateur ele celle fêle a-t-il
réussi dans cette tâche difficile ? Personne ne
le contestera et n 'a trouvé immérité l'hom-
mage ejui lui fut  rendu le long de l'imposante
théorie de f igurants  qui représentaient l'idée
qu 'il s'était formée de ce lointain passé.

A Ja différence de la généralité des cor-
tèges, les fanfares el harmonies modernes
étaient absentes, laissant aux litres et aux
tambours sous diverses vêlures animer le
corlège de leurs sifflets et de leurs roulements.
Rien , dans l'idée de l'historiographe, ne pou-
vait mieux ouvrir celle représentation histo-
ri que que l'apparition d'un groupe de quelque
trente bénédictins f igurant  les moines du
couvent fondé sur les bords de la Reuss par
l'abbaye alsacienn e de Murbach. Ils défilèrent
dans le même ordre schématique qu 'observè-
rent les aulres groupes , en s'efiforçant de
donner à leur allure une gravité du meilleur
ton.

Puis ce furent les suzerains de la cité
naissante : le comle de Habsbourg et ses
vassaux superbement équipés et montés , fai-
sant flotter au vent leurs fanions et étalant
leurs armoiries. Parloul l'aigle noir triomphe
avec le blanc et Je rouge , emblème de l'Au-
triche, que j' ai été surpris de retrouver sur
l'écusson ornant le fronton de la nouvelle
école d'Altdorf. Et cette longue cohorte de
cavaliers , de soldats armés de piques ou de
hallebardes , marchant du même pas cadencé ,
et portant fièrement deux livrées toules pa-
reilles , est suivie de chariots de guerre où ,
sur les bâches supportées par des arceaux , on
pouvait lire ces mots : Rodol phe roi, accom-
pagnés d'une vignette forl appare ille de
l 'aigle noir. A voir cette inscription, on ne
se défendait pas de songer à nos fourgon ;
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d état-major qui circulent ù chaque revue de
nos trompes modernes .

Mais voici 1332 et l'acte solennel qui faisait
de Lucerne le quatrième canlon helvéti que.
Celte date est heureusement figurée par quatre
hérauts à cheval portant chacun un large
drapeau ele son pays , suivis immédiatement de
la longue- série eles troupes armées par les
abbayes. Chaque section avait reçu la même
ordonnance : un héraut à p ied précédant
l' abbé à cheval el vingt à trente compagnons
velus superbement et encadrant les porle-
brancard sur lequel avait élé représenté le
symbole de chaque jurande. El l'on vit ainsi
se succéder les tonneliers, le.s vendangeurs , les
forgerons , les cordonniers , les arbalétriers et
tant d aulres abbayes qui , dans leur ensemble ,
formaient ce peuple de Lucerne dont on pour-
rail dire , à tant de raison s que- pour nos ju-
randes de' Fribourg, ce eju 'en avait écrit Berch-
leikl , « la terreuï de la noblesse , l'effroi des
ennemis , la belle expression du rég ime démo-
crat i que » . E.

* * *
A l'occasion des fêles de Lucerne , les Che-

mins de 1er fédéraux ont transporté en chiffre
rond 100,000 personnes ele et à Lucerne.
Quarante-sept trains spéciaux ont élé organi-
sés. Dimanche soir , environ 50,000 personnes
ont quille- Lucerne. On estimait le nombre des
automobiles à 4000.

D'après les journaux lucernois , le nombre
des personnes venues à Lucerne à l'occasion
eles fêtes du centenaire pendant les journées
de samedi et de dimanche est de plus de
200.000

Un des cavaliers du groupe de Rolbenburg
qui rentrait dans la soirée a été blessé par une
automobile et a succombé .
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Les délè gues du Conseil fédéral  :
M. M O T T A , présidenl , encadré pai
M. SCHULTHESS  el M. MUSY.
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Le corlège

L 'arrivée des barques des trois cantons pr im i t i f s

LES _\SSiUR_y_-CES SOCIALES

Le Conseil fédéral a décidé de rejeter l'ini-
tiative comportant une aide provisoire aux
vieillards dans la gêne. Il fait aux Chambres
une contre-proposition sur les bases suivantes :

ki I lo fk irche

A peu j )rès la moitié élu produit de l' impo-
sition de l'alcool et du tabac servira à cou-
vrir des dépenses d'ordre social pendant la
dernière crise , et cela durant  cinq ans au
maximum. Du reste , une partie encore à fixer
sera affectée à une aide jiour les vieillards
el le solde sera versé au fonds des assurances.

La fête centrale des Etudiants suisses
On nous télé p hone de Locarno :
C'est la charmante ville de Locarno que les

Etudiants suisses ont choisie pour leur assem-
blée générale . Durant loule la journée d'hier
lundi , les Irains onl amené une jeunesse enthou-
siaste à laquelle se mêlaient de nombreux mem-
bres honoraires venus assister à leur assemblée
générale et sympathiser avec leurs cadets. La
ville dont les maisons sont pavoisées aux
couleurs rouge , blanche et verte présente
une animation extraordinaire.

Locarno a conquis immédiatement les étu-
diants. Aussitôt arrivées , les sections consacrèrent
leurs premiers instants à établir leur quartier
général. Elles se répandirent dans les rues en
bandes joyeuses , en chantant leurs chansons
préférées. Les groupes s'interpelaient amicale-
ment et de vieilles relations se renouaient enlre
les habitués des fêtes centrales.

Pendant ce temps, a eu lieu l'assemblée
générale des membres honoraires qui. se tint
à l'hôtel Métropole, sous la présidence de M. le
D' Meile , de Bâle. Après eine le comilé eut
présenté le rapporl de gestion , et , au cours
d' une discussion nourrie , les membres hono-
raires réglèrent les affaires , particulièrement
sérieuses , en nommant  une commission chargée
d'établir un tribunal d 'arbitrage pour trancher
diverses questions.

Puis les sections se rassemblèrent sur la
jilace de la gare pour traverser la ville en
corlège. Un 1res nombreux public était accouru
jiour applaudir les sections, qui se réunirent
finalement sur la grande place où eul lieu la
remise de la bannière centrale, comme à chaque
fêle centrale.

Puis les participants entonnèrent d'une voix
forte le Riesenka mpf el le Canti que suisse . Les
groupes s'égaillèrent ensuile jiour se rendre à
leurs « slamm », puis se retrouvèrent à la
Festhalle, où eul lieu le « commers » d'ouver-
ture. Déjà , au milieu de la joie la plus franche ,
les préoccupations eles travaux de ces journées
et les élections occupaient chacun. Mais , comme
toujours , l'entrain ne manquera pas el , une
fois de jilus , cetle assemble-e annuelle laissera
à tous le meilleur souvenir et une foi plus
forle en l' avenir  des Etudiants suisses.

Violent incendie dans un village valaisan
20 maisons en flammes

Le village de Blitzingen (district de Con-
ciles, sur la roule de Brigue à la Furka) est
en flammes depuis 1 h. % , ce malin mardi.
Actuellement, vingt des p lus grands bâtiments
brûlent. Tout le village à gauche el à droite
de la rue princi pale n'est qu 'un brasier.

Blitzingen a 240 habitants.
Les pompiers de Brigue , de Fiesch el de toul

le Haut-Valais sont sur les lieux. . .._
La partie principale du village est considé-

u'.e comme entièrement perdue
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LES JURISTES SUISSES

La Sociélé suisse des juristes s'esl réunie à
Rheinfelden (Argovie),  hier lundi , sous la
présidence de M. Béguin , conseiller aux Etats ,
de NeuchâteH.

En ouvrant la séance , M. Béguin a rappelé
le jugement de la cour internationale de La
Haye. Puis le professeur Haab, de Bâle , et le
jirofesseur Carry, de Genève , onl l'ait rapport
sur la simplification des poursuites pour dél-
ies et de la faillite. Les deux orateurs ont for-
mulé les mêmes revendications. 11 est d'abord
indispensable , ont-ils dit , que le droit , en ma-
tière de poursuites et faillites , soit adapté au
droit jirivé.

M. Leuch , juge fédéral , et M. Kuhn , chef de
la division fédérale ele just ice , ont parlici p é à
la discussion.

La discussion sur le droit de la radio aura
lieu aujourd'hui mardi.
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M . E M I L E  D I N D  - ,
ancien conseiller aux Elals.  .

M. Juan Rudin *
A San-Jos é, esl décédé M. Juan Rudin ,

l'organisateur des écoles de Costa-Rica. Le
défunt était né à Multenz . H fut appelé en
1889 avec d'autres éducateurs suisses par le
ministre de l'instrucli on publique de Costa-
Rica . Rudin avait été auparav ant cinq ans maî-
tre en Hongrie. Il dirigea à Costa-Rica pendant
deux ans le lycée de Cartilage, travailla ensuite
à l ' institut de physiejue et de géographie de
San-José , puis dirigea de hautes écoles de
Cosla-Rica .

Il avail  pris sa retraite en 1919, après trente
années d'activité.



FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Bandits mandchous

On annonce que des bandits ont provoqué
le déraillement d' un train sur la ligne du
chemin de fer sud-mandchourieh, à moins dc
5 km. de la station de Kharbine. Une cen-
taine ele voyageurs seraient tués em blessés.
Aussitôt après l'accident, les bandits ont elévalisé
les voyageurs morts et v ivants  de tout ce
eju 'ils possédaient, puis se sont retirés en em-
menant  comme otages un certain nombre de
voyageurs , dont 5 Japonais.

Grave chute d'un acrobate

Un artiste international, l'Allemand Karl
Kopp'elkàmm, âgé de vingt-deux ans , qui se
produisait à Budapest sous le nom de Rocket
et dont le numéro sensationnel consistait à
se faire tirer comme un boulet de canon à
30 m. de distance et 20 ni. de hauteur , a été
viclime d' un grave accident. Au lieu de re-
tomber au centre du filet , il fu t  projeté sur
le borel et resta étendu grièvement blessé, les
membres brisés.

La poste frustrée en Hongrie

Ayant constaté que le factage local des
lettres et colis avail diminué ces derniers
temps dans des proportions non justifiées ,
même par la crise économique, la direction
des postes hongroises ouvrit une enquête pour
établir les causes de ce recul et arriva à ce
résultat stup éfiant  eju 'il existe à Budapest de
nombreuses entrejirises qui se chargent de la
distribution à domicile des lettres et colis à
des conditions bien plus favorables que la
poste et qui disjiosent à cet effet  de tout un
corps de cyclistes.

Gardiens dc phare attaqués

Hier lundi , quatre individus masqués ont
attaqué le gardien du phare maritime de Capo-
ferrato (Sardaigne). Après avoir réduit à l'im-
puissance le gardien et sa femme, ils ont p illé
l'habitation et ont jiris la fuite après avoir
endommagé l'appareil de radio , afin d' empêcher
leurs victimes d' ajq^eler au secours.

Tempête en Allemagne

Hier lundi , de violentes tempêtes se sont
abattues sur diverses parties de l'Allemagne.
Elles ont été particulièrement fortes sur la
côte de la mer du Nord. Un vapeur qui s'était
rendu à Ilelgoland a dû y rester toute la
nuit.

Les nouvelles de Kœnigsberg annoncent éga-
lement de violentes tempêtes sur la Baltique.
La vilta a subi d'importants dommages. A
Dantzig, ht tente d' un cirque a élé emportée.

Explosion dans une carrière

A Bael (Espagne) , hier lundi , une explosion
s'est produite dans une carrière. Cinq ouvriers
ont été tués. D'autres ont été grièvement
blessés.

Village incendié

Dans lu nuit de dimanche à hier lundi , le
village d'Oberdorfl (Autriche) a été presque
complètement détrui t  par un incendie. Le feu ,
activé par un vent violent , s'est étendu rap i-
dement. Les habitants élaienl k peine alarmes
que tout le village était en flammes. Les pom-
piers ne purent guère intervenir à cause du
manque d'eau. Au total , 15 bâtiments ont été
détruits .  Une seule maison est indemne.

Evasion de 32 prisonniers

A La Plata (Argentine), ces jours passés,
trente-deux prisonniers ont réussi à s'enfuir
d'une prison par un tunnel long de 85 ni., qu'ils
avaient creusé eux-mêmes.

Tremblement dc terre

A Ainboine (Indes néerlandaises) , hier lundi ,
un tremblement de terre , le plus violent qu 'on
ait ressenti depuis 1898, s'est produit. Soixante
maisons se sont effondrées. On ne signale jus-
qu'ici aucune victime.

Lc toit d'une église s'effondre

On mande de Mugia (Espagne) que le toit
du sanctuaire de la Vierge de la Barca s'est
effondré , hier lundi , alors que l'église était
pleine. Il y a eu treize blessés, dont plusieurs
grièvement.

Un ballon français en Silésie

Un ballon libre Irançais , occupe par trois
personnes, a atterri , dimanche matin , à Niexler-
harpersdorf (Silésie) . Les passagers ont déclaré
eju 'ils étaient partis samedi après midi de Paris
dans l'intention de se rendre à Bruxelles, mais
qu'un vent violent a poussé leur ballon à travers
l'Allemagne jusqu'en Silésie.

L'équipage a été autorisé à repartir .

BUISSE
L'accident d'aviation de Zurich

L'enquête menée jusqu'ici par l'office fédéral
aérien a établi , au sujet de l'accident d'avia-
tion , entre Zurich et Dubendorf , dont fut  vic-
time l'ingénieur Kerschbaum , que la chute ele
l'avion est due certainement a une rup tu re
d'une aile..

Noyé

Hier lundi , k Zurich , Walter Bitterli , âgé de
dix-neuf ans , apprenti relieur , s'est noyé en se
baignant à la plage.

Empoisonnement dc sang

A Spreitenbach (Argovie) , la petite Gertrude
Steger, âgée de neuf ans, qui s'était p iquée, il
y a quelques jours , avec une épingle rouillée ,
a succombé à un empoisonnement du sang,
après d'horribles souffrances .
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FRIBOURG
Une voiture tamponnée

pur une automobile
Hier après midi , vers 3 heures , une voi lure

à un cheval, sur laquelle se trouvait M. Lutzel-
sehwab, secrétaire communal de Chénens, son
fils c! deux invités , M. el M 11"' Pierre Huguenot,
domiciliés à Autigny, âgés , l'un el l'autre , d'une
soixantaine d'années, circulait sur la roule de
Chénens à Villaz-Saint-Pierre.  Un automobiliste,
M. Henri Ropraz , de Fribourg,  voulut  dépasser
la voilure. Mais sa machine accrocha l'attelage.
Sous le choc , M. Lutzelschwab fui  précip ité
sur le sol , près des sabots du cheval. Son
fils , qui tenait les rênes , put se maintenir  sur
son siège , mais M. et Mme Huguenot tombèrent
sur le sol , où ils restèrent inanimés. On les
transporta chez M. Lul_ elsch\val> et on appela
MM. les docteurs Page, de Cottens , et Boitzi ,
de Romont.

Comme l'état des deux blessés paraissait
grave, on les a transportés ce malin à 1 hôpital
cantonal , où on a constaté que M. Huguenol
avait subi une violente commotion cérébrale .
On' craint môme une fracture du crâne.

La voilure a été 1res endommagée ; quanl
à l'aulomobile, elle n 'a subi aucun dégât.

L'enquêle a été faite par M. l'appointé Dellev
de la brigade de la route.

Un tragique accident
Dimanche, à Middes , M. Detlwiler , négociant ,

sortait son automobile du garage el faisait les
manœuvres nécessaires. Toul à coup, sans
eju ' il s'en aperçut , sa machine atteignit sa
fillette Hélène , âgée de deux ans el demi, qui
tomba inanimée sur le sol. Le malheureux
père la transporta aussitôt dans son appar te -
ment et appela un médecin , qui constata une
perforation du foie. La pauvre  fillette est
morle , hier lundi.

«luerelie sanglante
A Domdidier , hier lundi,  à midi , au café du

Lion d'Or , une rixe a éclaté entre deux con-
sommateurs. Comme toujours , quand  les esprits
sont excités el que les fumées de l'alcool onl
quelque peu obscurci le bon sens , la chicane
a pris naissance jiour un prétexte futile. Un
nommé Josep h Cormiin_bœuf , de Domdidier ,
adressa , paraît-il , des reproches à un certain
Cyprien Thurling, domestique à (Payerne. Thur-
ling, qui n'avait plus le contrôle de lui-même,
saisit soudain une bouteille de bière et en
assena un coup violent sur le crâne de Gor-
mimbeeuf qui tomba comme une masse. On
lui donna quelques soins , tandis qu 'on mettai t
à la porte Thurling.

L' élal du blessé empira l'après-midi. Une
liémorragie cérébrale se déclara. On le t rans-
porta à l'hôp ital cantonal, où on constata une
fracture du crâne.

Thurl ing a été arrêté, hier après midi , par
le gendarme de Domdidier et a élé conduit à
la préfecture d'Estavayer.

Eclipse dc lune
Demain soir mercredi , 1-1 septembre , il J

mra une écli pse de lune.
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CHANGES A VUE
Le 13 septembre, matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 20 20 40
Londres (1 livre sterling) . . . .  17 95 18 15
Allemagne (100 marcs or) . . .  . 122 70 123 70
Italie (100 lires) 26 50. 26 70
Autriche (100 schillings) 
Prague (100 couronnes) . . . . .  15 20 15 40
New-York (1 dollar) 5 1G 5 20
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 60 72 10
Madrid (100 pesetas) 41 25 42 25
Amsterdam (100 florins) 207 50 208 50
Budapest (100 pengô) 

BULLETIN METEOROLOGIQUE
13 septembre
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THERMOMÈTRE

NOUVELLES DE LA DERNIERE HEURE
LES EVENEMENTS D'ALLEMAGNE

Berlin , 13 septembre .
Les journau x du mat in  commentent les évé-

nements  d îner lundi  au Reichslag et envisa-
gent les répercussions publiques de la dissolu-
lion ele- la Chambre.

La Cerinania est d' avis que jamais eneoie
une doctrine politique n'a élé appliquée avec
tant d'entêtement et elle d'il que le gouverne-
ment allemand a lancé de nouveau le peuple
dans de dangereuses luî tes  intérieures.

La Vossische Zeitung reproche au président
du Reichslag Gœring de ne pas s'êlre montré
à la hauteur  des événements.

Le Berliner Tageblatt croit que les nationa-
listes-sociaux vont tirer de la dissolution le
maximum d'effet jiou r leur propagande. « Le
gouvernement lui-même ne s'est pas montré
suffisamment digne dans celte lut te  épique
devant le pays. »

Le Vorwœrts publie un appel du parti socia-
liste invitant  les adhérents à combattre Hitler
et von Papen.

Le Bœrsen Kurier  écrit que le vieil esprit de
jiarl i  s'est montré plus fort  que le devoi r
absolu de laisser le chef du gouvernement
exposer ses projets devant le peuple allemand
et devant le inonde.

La Deutsche All gemeine Zeitung estime que
l'appréciation des faits exprimée par le prési-
dent du Reichstag est fausse. Ce dernier , cn
effe t , était d'avis ejue le décret de dissolution
n'était pas valable.

Le Lokalanzeiger dit que la séance d'hier
lundi fut  le spectacle grolcsejue d' un parlement
en agonie .

Le Tag estime que la crise provoquée par
les incidents d'hie r ne doil pas êlre exagérée ,
pas plus qu 'elle ne doit être passée sous
silence.

La Deuts che Ze itung considère le refus du
président du Reichstag d' accepter l'ordre de
dissolution comme un acte révolutionnaire.

La Bœrsenzeitung eslime eju 'il est tragique
de voir une nouvelle lutte électorale s'engager
dans le sens d'un duel entre deux hommes qui
appar t iennent  tous les deux au camp national.

Les journ aux de Londres
et le discours de M. Herriot

Londres , 12 septembre.
Le discours prononcé dimanche par M.

Edouard Herriot à Vareddes est longuement
commenté par la presse britannique, qui sou-
ligne le ton modéré et conciliant des paroles du
président du Conseil français, au moment où
la demande allemande d'égalité des armements
pose un problème qui , comme l'indique un
sous-titre du News Chronicle , « jet te une ombre
sur l'Europe » .

« Le discours de M. Edouard Herriot , écrit
le Dail y Telegrap h, a été prononcé à un mo-
ment critique, à moins de quelques heures de
la remise à Berlin par l'ambassadeur de France
du texte de la réponse française à l'aide-
mémoire allemand sur la question des arme-
ments.

« M. Herriot a prononcé des paroles qui
pourront  avoir une importante signification. Il
a l' ait allusion à la proposition de désaremement
du président Hoover en déclarant qu 'il s'agis-
sait là d'une proposition « que la France a
accueillie avec le respect le plus sincère, qu 'elle
a méditée et médite encore , afin de s'associer
d'une manière efficace à une initiative aussi
remarquable. »

« Il est à peine concevable que de telles
paroles aient été prononcées sans aucune
intention. Elles indiquent , dans lous les cas,
le meilleur moyen d'aborder le problème en
vue d'arriver à une solution des di ff icultés
piésentes, cn donnant l'assurance qu 'un nouvel
esprit animera les Iravaux de la conférence
de Genève. >

Le Morning Post écrit de son côté :
« Le mot désarmement revient souvent sur

les lèvres de tous les hommes, mais la bataille
de la Marne nous rappelle eju 'il y a de.s mo-
ments dans l'histoire où une nation doit se
lever et faire face à l'envahisseur ou périr.
C'est ce ejui s'esl produit sur le sol français ,
non pas une fois , mais à plusieurs reprises
Dans notre île , nous sommes plus favorisés,
en ce sens que nous trouvons moyen d'établir
nos premières lignes de défense sur mer ou
sur le continent. C'est pour cette raison que
nous sommes moins sensibles, en tant que
nation , à ces souvenirs historiques qui font
encore frissonner la nation française. »

Un complot contre Staline
S o f i a , _ 3  septembre.

On mande de Varna que des réfugiés russes,
arrivés r écemment d'Odessa , rapportent des
rumeurs d'après lesquelles la Guépéou aurait
découvert , à Moscou , l'existence d'une associa-
lion terroriste dont les membres se proposaient
d'assassiner Staline.

Plus de 120 personnes auraient été arrêtées.
La plupart seraient de jeunes officiers ae
l' armée rouge.

L'activité des conspirateurs aurait été décou-
verte au moment où Staline était absent «e
Moscou , ce qui expliquerait son retour dans la
capitale.

On avait cru , tou t d'abord , que le complot
avait été monté  dc toutes jiièces par des agents
provocateurs de la Guépéou, mais l'activité
déployée par la police politique semblerait
indiquer qu 'au contraire il s'agirait bien d' une
véritable consp iration.

Bien que des bruits  de ce genre aient été
souvent répandus sans que rien vienne les
confirmer par la suile , on j>eut y voir , celte
fois , uine [manifestation de l'étal d 'esprit qui
règne parmi  la population et qui trouve son
écho dans certains milieux , comme l' armée.

Les privations que comportait  la réalisation
du plan quinquennal vont se trouver encore
accrues prochainement par suite des mauvais
résul tais  de la récolte en Ukraine  el dans le
bassin de la Volga. Quelle que soit l ' inf luence
des conditions mété-eirologiejucs sur les plans
gouvernementaux, le p iètre rendement des
kholkhozes n'en est pas moins l'élément essen-
tiel de la disette. On peut donc penser que la
question des responsabilités de la politique
agraire actuelle et celle des mesures à prendre
rie manquent pas d' agiter les milieux proches
du pouvoir , infime si le .mécontentement ne
va pas jusqu 'à s'exprimer par des complots.

Irlande et Angleterre
Londres , 13 septembre.

( H a v a s . )  — On croit savoir que l 'Etat , libre
d' Ir lande va envoyer cette semaine au gouver-
nement br i tanni que une nouvelle note relative
à la question des annuités foncières. On l'ail
entendre qile le gouvernement de Dublin sérail
disposé à confier les sommes destinées au
pavement de ces annuités à une institution
internationale dans le cas où la Grande-Bre-
tagne ne consentirait pas au règlement au
différend entre les deux pays soit par voie de
négociations directes , soit par l'arbitrage d'un
tr ibunal , à la composition duquel ne serait
apporte'-e aucune restriction .

Concordat entre le Saint-Siège
et l'Etat de Bade

Rome , 13 septembre.
On annonce comme imminente la conclusion

d'un concordat entre le Vatican et le gouverne-
menl badois.

Il est probable ejue la Diète badoise qui
reprendra ses travaux le 21 septembre sera
saisie d' un projet  de loi portant ratification
de ce traité.

Une entente de pr incipe a été réalisée entre
le Vatican et le gouvernement badois , après de
longues négociations confidentielles , pour les-
quelles le ministre badois des cultes et les
chefs du parti du Centre s'étaient rendus à
Rome. En raison du caractère confidentiel de
ces pourparlers, aucune communication précise
n'a été faite jusqu 'à présent sur le contenu du
concordat et cette réserve a fait naître une
certaine agitat ion dans les milieux libéraux et
de gauche en ce qui concerne, en particulier ,
la question scolaire.

La guerre
entre la Bolivie et le Paraguay

Santùigo-du-Chili , 13 septembre.
On mande de la Paz que le 14mc régiment

d'infanterie bolivienne a infligé dc grosses
pertes aux Paraguayens devant le fortin de
Boqueron.

Assomption, 13 septembre.
(Havas.)  — L'engagement se jioursuit au

fort Boqueron . Les troupes j ^araguayennes ont
abat tu  un avion bolivien et un convoi de ravi-
taillement

Assomption, 13 septembre .
(Havas .) — Dans sa réponse aux neutres, le

Paraguay exprime le regret du conflit  et se
ele-clare prêt à suspendre les hostilités à con-
dition que la sécurité de fait lui soit donné*.
Dans sa réponse à la Société des nations , le
Paraguay informe celle-ci qu 'il a communiqué
aux neutres les conditions auxquelles il est prêt
î suspendre les hostilités.

Londres, *fs septembre.
On mande de La Paz (Bolivie) au Times :
On a commencé à entraîner un corps de

volontaires boliviens ayant dépassé la limite
d'âge et quelques notabilités étrangères pour
le service des armes. Le corps de volontaires
aura pour mission d'assurer la police e-i de
maintenir l'ordre dans l'intérieur du pays.

Républicains et démocrates
aimé rie ai us

Londres, 13 septembre.
On mande de New-York au Times eju 'il

faut  suivre avec attention les élections dans
l'Etat  du Maine. Cet Etat a coutume de désigner
ses représentants deux mois plus tôt que le
reste du pays. Aussi loute la nation concen -
tre son intérê t sur les résultat s de cette élec-
tion , croyant encore à l'adage, cependant sou-
vent démenli par la réalité, selon lequel la
nation votera comme le Maine a voté . Les
républicains et les démocrates ont envoyé leurs
meilleurs orateurs dans cet Etat.

Au Chili
Buenos-Ayres, 13 septembre.

(Havas.)  — D'après des nouvelles parve-
nues de Santiago à Mendoza , le cabinet chilien
a donné sa démission.

En Mandchourie
Tokio, 13 septembre.

Au cours d'une séance plénière du Conseil
privé, qui a eu lieu hier lund i , l'empereur a
approuvé la nomination du gouvernement
mandchou.

Les bandits chinois
IsOndres, 13 septembre .

On mande de Moukden au Times que le
général Ouang Tien Cheng, commandant des
forces du gouvernement mandchou, a reçu des
instructions d'offrir aux bandits de leur faire
grâce et de les enrôler dans l'armée s'ils met-
tent en liberté les deux sujets britanniques
qu 'ils ont emmenés en captivité.

Assemblées catholiques en France
Paris , 13 septembre .

Les hommes catholiques du diocèse de Tulle
tiendront , le 2 octobre, à Brive , sous la prési-
dence de Mgr Castel, leur congrès diocésain. Le
R. Père Janvier et M. Teitgen en seront les
orateurs.

A Séez , le 9 octobre, Mgr Pasquet présidera
une grande Journée d'union , défense et action
catholiques , avec le concours de M. Phili ppe
Henriot , dé puté  de la Gironde , el de M. Sabou-
rin , président de la Fédération d ' Indre-et -
Loire.

(Grand incendie en Pologne "®
Vwsovie , 13' sep tembre.

Un incendie a dét rui t  la moitié de la .ville
ele Kolno. 2200 jiersonnos sout sans abri-.

Les biens ries jésuites en Espagne
Madrid , 13 septembret

M. Bujeda , di'puté espagaiol, directeur de
l'Office chargé de gérer les biens volés aux
jésuites , a déclairé que les tra vaux de mainmise
et d'aménagement de ces biens sont très
avancés. A Madrid , les édifices de la Compagnie
de Jésus sont évalués à 12 niillions de pesetas.
Si on ajoute à cetle somme la valeur du
mobilier , on peut estimer que les Pères jésuites
possédaient , dans la cap itale , des bien_ ; jiour
une somme de 16,500,000 pesetas, ce qui n'est
pas énorme , vu leur nombre et leurs œuvres.

M. Bujedu a ajouté que , pour mettre en
état de recevoir de nouveau les élèves dans ces
établissements, il faut  faire de grands travaux
à Charmartin de la Rosa , aux portes de
Madrid , où la Compagnie de Jésus possédait
d'immenses bâtiments. Les cellules des élèves,
d'après ce fondé de pouvoir de voleuris, ont
été trouvées dans un état désastreux ; elles sont
inhabitables.

Le détenseur de Gorgoulof
a été reçu à l'Elysée

Paris, 13 septembre.
Le chef de l'Etat a reçu , hier après midi,

lund i , à l'Elysée, M. Henri Géraud , défenseur
de Gorgoulof.

Enlré à l'Elysée à 4 heures, l' avocat en
ressortit trois quarts  d'heure plus lard. Le
présidenl a écouté avec la jilus vive attention
les a rgumbnts  développés devant lui par le
défenseur el concluant à l'état de deme_.ee de
son client. Mais , lorsqu 'il prit  congé de lui , le
choi' de l 'Etat ne lui fi t , comme il est d'ailleurs
d'usage, aucune réponse permettant de préjuger
de sa décision.

La paralysie infantile en Allemagne
Kottbus (sud-est de Berlin),  13 septembre.

( W o l f f . )  — On signale en plusieurs endroits
des cas de paralysie infantile. Le nombre des
décès est de cinq. Les écoles sont fermées.

SUÏ__ SM

L'incendie du village valaisan
Brigue , 13 septembre.

Le .village de Blitzlingen , qti i vient d'être la
proie d' un incendie, est à vingt-deux kilomètres
au nord-est de la' Station de Brigue, sur la
route de la Furka, rive droite du Rhône. La
plus grande purtie du village, y compris la
maison d°école , l'auberge, le bureau de. poste,
a été complètement détruite. Le feu s'est éga-
lement communiqué à la tour de l'église. La
cutfe seule n été épargnée. Bien que les pont-
p if rs fussetn arrivés rapidement, sur le lieu dû
sinistre de Brigue et des villages situés en
amont de la Furka , il leur a été impossible de
déployer toute leur activité , toutes les maisons
étant en bois et les granges étant pleines dé
foin. De plus, il n'y a pas d'hy drante dans le
village. La catastrophe a des conséquences
graves pour les petits paysans, car tout le
mobilier est resté dans les flammes, et ejuei-
ques bâtiments seulement étaient assurés. On
ne connaît pas encore les causes de l'incendie,
mais on croit ejue le feu a pris dans, une
grange. Les pertes en bétail sont minimes, les
troupeaux étant encore à l'alpage. Aucune per-
sonne n'a été atteinte.

Brigue , 13 septembre.
L'incendie a pu être éteint ce matin , lundi ,

à 8 heures. Dix maisons d'habitation et
10 granges ont été la proie des .flammes.
Quatre-vingts personnes sont cn ce moment
sans abri.

Blitzlingen, 13 septembre.
On supjiose que le feu a pris dans une

grange , où un passant se serait réfugié.  Toute
la vallée a été alarmée en. amont jiar un
motocycliste, en aval par un aulo-camion. A
3 h, 15, au moment où l'incendie avait atteint
son maximum, dix-sept pompes à main étaient
en activité. Vers 4 heures, arriva la pompe à
moteur de Viège , qui est pourtant à 46 kilo-
mètres. On parvint,  peu à peu à faire reculer
l'incendie. Dix à douze maisons d'habitation
abritant trente ménages, et de ne»mbreuses
granges ont été la jiroie des flammes. Six mai-
sons seulement onl élé sauvées, dont la cure
et l'église. La catastrophe atteint la population
d'autant  plus durement que deux maisons seu-
lement étaient assurées. La maison de famille
de l'hôtelier Seiler , originaire de Blitzlingen ,
a également été détruite.

A 5 heures, le feu était localisé et les tra-
vaux de déblaiement ont pu être commencés.

Accident de montagne
Bristen ( Uri), 13 sep tembre.

Hier soir , lundi , vers 5 heures , des appels
provenant de Dussistock étaient entendus à
l'hôtel du club alpin suisse du Madi'j ranerlal.
Une équipe de recherche part i t  immeVlialcment.
Malgré le.s appels, les recherches furent  ren-
dues difficiles par le brouillard el l' arrivée de
la nuit .

A G heures, une colonne de secours partit
Trois cordes nouées les unes aux autres permi-
rent à des sauveteurs de s'ajsproclier à portée
de l'alpiniste en détresse. C'était le jeune
Réinhold Denzlcr , de Zurich , âgé de dix-hui t
ans, ejm s était égaré. 11 a été ramené ce matin ,
mard i , de bonne heure, indemne. Par contre ,
M"le Reiss, de Bâte , qui était en sa comjiagnie,
a disjiaru sous ses yens, hier après mid i.

La colonne de secours est partie immédiate-
ment à la recherche de la victime. ' » >

Electrocuté
Ruti (Zurich, 13 septembre.

Un monteur électricien , M. Werner Kohlhaupt
de Zell (Zurich) ,  est entré en contact avec h
courant  à haute  tension et a été électrocu té



La chasse
' V-oicî _ ue la chasse disperse au loin son
tumulte, mais combien changée des images
que s'en fais aient nos aïeux et même encore
notre enfance ! 11 n'existe p lus, le chasseur
classique, à la tyr olienne, tel qu'il apparaît
encore sur d'anciennes gravures coloriées, dans
un décor de bouleaux et de bruyère mauve,
avec, au lointain, ce qu'il fau t  de bleu, ll est
révolu aussi, le temps des lancers ép iques ,
dans des cadres de ciels, de frondaison s et
d 'eaux comme les savait peindre Ruysd tiël ,
lorsque le cer f,  traqué par les veneurs qui sou-
rient et la meute endiablée, s'en allait mourir
à l'étang. Mais qu'imp orte , car il s u f f i t  que nous
sachions la chasse épandue sur les champs et
dans les bois pour que nous imag inions les
f utaies sonores et l 'élan des chiens, p our que
nous croyions entendre, sous des deux rede-
venus romantiques, le Cor.

J' ai toujours gardé la mémoire de la .pre-
mière aventure dont je  f u s  témoin dans ce
royaume de la chasse où le p lus fu t i l e  exploit
s 'auréole aussitôt de gloire. J'étais alors en
vacances dans la Broyé couronnée de chênes,
à ce château de Montagny que l'automne pare
d 'une grâce et de couleurs à la Watteau. Je
m'y trouvais chez deux amis qui, p ar un
caprice impromptu dont je  f u s  f o r t  aise, déci-
dèrent un beau moment de partir en chasse.
Tandis que nous cheminions au déclin du j our,
mes compagnons narraient les fabuleux  exploits
d 'une escouade de perdrix qui, de Léchelles à
Saint-Aubin, f aisai t  rêver tous les chasseurs.
Imag inatif  et novice, j e  suivais en esprit le
merveilleux sillage quand , soudain, d' un
champ dc luzerne, voici un coup de vent
farouche ct des battements éperdus. C'est
la société qui s'envole . Pan ! Pan ! mes deux
amis, bon p ied, bon œil, vous envoient leur
grenaille aux sottes. Avant que j 'en f u s s e
remis, c'était une fu sée  de plumes et, sur le
sol , trois g isantes. Le retour f u t  bien arrosé.

Des silences lourds de pr ésages, un mystère
soudain dévoilé, tout cet émoi glorieux ou
chimérique, c'est la magie de la chasse et la
pointe aiguë de son charme.

Je suis descendu souvent dans l 'âme nimbée
de mystère de ces barbares romanesques que
sont les chasseurs et, voici, que là où je  croyais
trouver des profon deurs semées d' embûches,
je  n'ai rencontré jamais, sous un masque
héroïque, que douceur et p lacidité. Je n'ai
point connu de chasseurs dont le cœur f û t ,
au f o n d , cruel , aucun qui cherchât un p laisir
dans la mort que sa f o u d re apporte à
l'innocent peup le des bois. Pour la p lupart
d'entre eux, chasser, c'est quitter durant quel-
ques Heures la servitude quotidienne et rentrer
au sein des saisons, c'est trouver, dans un
fauve  exploit, l 'innombrable beauté des choses,
ta grâce tendre des fu ta ies  et l'amère douceur
de Septembre. Au f i l  monotone des jours, l'au-
tomne, à lui seul, p ar ses prestiges, apport e
de merveilleuses diversions. Ses re f le t s, ses
adieux circonviennent les regards et le cœur de
l'homme. Mais c'est surtout pour le chasseur
que tes instants de la ployante saison prennent
un caractère de p lénitude. Ces randonnées et
ces attentes, ces espaces et ces silences disper-
sent, avec l'aboiement des chiens, son âme et
ses rêves. Les sensations qu 'ils lui procurent
partici pent à la f o i s  de l'aventure et du songe.
Après s 'être p lié chaque jour aux circonstances
et aux méthodes grisâtres de la vie banale , il
est bon de devenir soudain , pour tes rencontres
de ta chasse, les sujets de la surpris e, les obli-
g és du hasard , comme le joueur pen ché sur
son coup de dé , comme le marin qui attend te
bon vent. Entrer dans un champ, à l'aube ,
quand les bois lointains se confondent , quand
on ne voit pa s, sur l'herbe mouillée, d' autres
traces que les siennes, il semble que c'est p é-
nétrer un secret. Ma is c'a été l'a f f û t  toujours
qui m'a paru captivant. S il clôt un instant
l 'émoi , il ouvre les sentiers du rêve, et j 'imag ine
que, souvent, le chasseur « l'attente suspend sa
veille pour regarder les f ru i t s  vermeils luire
dons les haies qui entourent sa passagère soli-
tude , p our contempler uu-dessus de sa tête
l'opulence d 'un nuage ou le verger divin des
astres, pu is reprendre sa garde, les yeux pl eins
d 'étoiles.

Ainsi, confident  des nues, du saule et de
l'étang, le chasseur tient à la fo i s , comime le
mage antique, du devin et du poète. Quel œil
peut -il mieux que le sien lire dans ces champs
secrets du ciel où mûrissent tour ù tour l 'orage
et le temps radieux, où te « Sag ittaire » tend
son arc, où les • Chiens » poursuivent leur
course éternelle ? // sait les mag ies du miiiuil
rustique, les mystères des eaux et des rives
Le plus rustre devient lyrique p our raconter
ses heures d 'a f f û t  ou tirer de sa g ibecière la
caille aux ailes miraillées. Et , dans un monde
qui n 'a plus de prestiges ni de mirages, te seul
p aladin qui nous reste, la dernière ombre ro-
mantique, n'est-ce p as le chasseur rentrant
dans la nuit vaporeuse, f u s i l  en bandoulière et
carnassière au dos, suivi de ses chiens las,
sous le clair de la lune . Henri Bise.

L'avion stratosphérique

Tandis que , ces jours derniers , en Amérique ,
l'aviateur Gordon se livrait k des expériences
de pénétration dans la stratosphère, sous la
direction d'un savant qui s'est attaché à l'étude
des rayons cosmiques, on procédait en Europe
à la mise au point d'avions spécialement éta-
blis pour l'exploration stralosphériejue . En
France, l'avion Guerchais et un monoplan
Waseige-Farman, à huit cylindres, pourvu de
compresseurs pouvant être mis en fonction à
10,000, 15,000 mètres et au delà , seront ,
d'accord avec le ministère de l'air , l'objel
d'essais prochains. En Allemagne, l' avion Jun-
kers, entièrement métallique , serait prêt ù
prendre l'air. Ne parle-t-on -pas, celle fois , de
dépasser considérablement l'altitude des vols
en ballon libre et de monter à 18,000 ou
20,000 mètres ? N'annonce-t-on pas déjà la
possibilité d'aller de Paris à New-York «n
vingt-quatre heures, par la voie stratosphéri-
que ? ¦ ' '

Le problème de l'avion stratosphérique est
hérissé de difficultés. A moins de 6000 mètres
un moteur voit son énergie réduite dans dés
proportions considérables. Que sera-ce en zone
raréfiée, sous des températures extrêmement
basses ? Mais on évitera la panne en surali-
mentant  le moteur en air carburé maintenu à
sa densité normale. Toutes les défaillances pos-
sibles seron t prévues et ù toutes il sera paré
avec une sûreté de technique admirable.

Quant à la cabine de l avion stratosphéri-
que, envahie par les innombrables appareils
nécessaires, elle va être , est-il besoin de le dire ,
l'objet d' une organisation où tout sera nouveau,
minutieux et préicis. La visibilité, malheureu-
sement , y restera des plus faibles, quelle que
puisse être la netteté de l'atmosphère à cette
altitud e de 20,000 mètres.

M. Paul Bourget et le Prix Nobel
Dans un journal français de gauche, un

criti que l i t téraire d'extrême-gauche déclarait
naguère abominables les idées de M. Paul
Bourget , parce ejue cet écrivain a attire sur la
France le reproche d'être le dernier remjj arl
de l'esprit bourgeois, de Tégoïsme conservateur.
Aussi ne faut-il pas lui at tr ibuer le prix Nobel.
Dans le Journal , M. Vaulcl a commenté cène
« excommunication » :

La France a donc une mauvaise réputation
dans le monde ? Dans quoi monde ? Notre
République, qui vienl cependant de confier ses
destinées à des hommes comme Herriot el
Paul-Boncour, est considérée comme « cerriier
remjj art de l'esprit bourgeois, de l'égoïsme con-
servateur et tardigrade » et cela à cause des
romans de Paul Bourget ?

Cela ne tient pas debout. L'auteur ce
l 'Emigré a défend u , au cours de sa longue car-
rière , des idées de discipline sociale, il a pro-
clamé des principes antirévolutionnaires qui,
bien loin d'êlre démodés, reprennent de jou r
en jour une vigueur nouvelle et plus encore à
l'êlranger qu'en France : l'Italie fasciste, l'An-
gleterre guérie de son travaillisme, l'Allemagne
gouvernée par les barons et les généraux
seraient vraiment assez mal venues de traiter
les Français de « bourgeois e-goïstes et tardl-
grades » . Mais il est vrai que, devant certains
dangers devenus plus précis el menaçants,
nombre de Français, jusqu 'ici gorgés d'illusions,
retrouvent leur bon sens historique, national ,
e thni que ; ce qui est « tard igrade » , c'est , non
pas ce revenez-y à un réalisme aujourd hui
triomphant dans le monde, mais, au contraire,
l'idéalisme tout verbal don t la faillite ne peut
plus être niée honnêtement par personne : les
écrivains qui onl lutté contre les marchands
d'illusion furenl , en vérité, des précurseurs...

Mais il s'agissait surtout , dans l'esprit eîe
notre confrère, de démolir la candidature
— si candidature il y a, — de Paul Bourget
au prix Nobel pour chauffer celle de Paul
Valéry.

... U sc contente de dire que l'auteur du
fameux Cimetière marin a besoin des . couron-
nes du prix N obel , ce ejui nous étonne, car
enfin , toules ces éditions de luxe, tout ces
tirages sur grand pap ier des manufactures
impériales du Japon..?NBh tout cas, un tel argu-
ment ne tient qu 'assez mal, même consolidé
par cette ahurissante aff i rmation : « Qu'on
sache bien; en Suède, que nul choix ne serait
accueilli en France avec plus d'enthousiasme
que celui de Paul Valéry. »

Ah ! ces idolâtries de petites chapelles qui
se prennent pour des cathédrales !" » ¦ ¦ '¦¦>
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La coupe Gordon-Bennett

Pour la coupe Gordbn-Bcnhett de 1932, le
nombre des partici pants est resté tel qu 'il
avait été annoncé : 17 ballons provenant de
8 pays part iront  donc le 25 septembre de
Bâle.

La liste des partici pants contient les noms
d' aéronautes experts et parmi les ballons men-
tionnés se trouvent de nouveaux modèles tels
que le ballon allemand Deutschland et le
ballon suisse Zurich .

Parmi les aéronautes inscrits figurent le
Belge Demuyter, quatre fois vainqueur, et
l'Américain Van Ormjan , qui remporta la coupe
trois fois. La lutte sera très serrée et on peut
s'attendre à des résultats intéressants.

Calendrier
Mercredi 1/r septembre

EXALTATION DE LA SAINTE CROIX
La croix de Jésus-Chrisl ayant été enlevée

de Jérusalem par Chosroès , l'empereur Héra-
clins la lui  ar racha et rentra à Jérusalem eji
la por tan t  en Iriomp he, vers l 'an 020.

AVIATION

A la recherche dc l'aviateur Hutchinson

Dès qu 'on a eu connaissance, à Berlin , de
la disparition de l'av ia teur  Hutchinson, l'ordre
a été donné à l'aviateur allemand Udel qui ,
en ce moment, tourne un film au Groenland ,
de ptwHiciper avec ses trois avions à la' recher-
che de l'hydravion disparu.

Le souvenir d'un beau raid

Efiihanche, à Saint-Valéry-en-Caux (Seine-
Inférieure) ,  a été inauguré le monument  qui
marque le lieu où Costes et Bellonte, le 1er sep-
tembre 19.10, quitlèrept la France lors de
leur traversée de 1 Atlantique (p. envier ra i d
ele Paris à New-York).  . , . .,

Kurt von Schleicher
APPRENTI DICTATEUR

Du Mois ;
« Curieux pays que l'Allemagne, disait récem-

ment un de nos plus brillants diplomates , les
militaires y aiment jouer désormais aux civils
et les civils aux militaires... »

Il y a beaucoup plus de clairvoyance que
d'ironie dans un tel jugement dont ia première
partie peut s'app li quer à la lettre au général
Kurt von Schleicher , minisire de la Reichs-
wehr dans « le cabinet des Barons » .

Qu'un chancelier démocrate comme feu
Hermann Miiller ait pu dire : « Schleicher
esl le plus civil de nos officiers » , c'est mon-
tre r déjà toul le crédit que le général avait
pu obtenir dans les sphères politi ques de
Berlin. Et s'il apparaît brusquement au pre-
mier rang sur la scène, il a du moins , lon-
guement fréquenté les coulisses, prenant même
pari ois place dans le trou du souffleur, à la
fois animateur, conseiller , régisseur ,, et acteur,
poursuivant avec cajme et obstination « ses
buts de paix », comme de 1914 à 1918 . 3,u
G.Q.G. "allemand , ij avait travaillé à « ses buts
de guerre ».

Kur t  von Schleicher est né à Brandenburg,
en Prusse, le 7 avril 1882. En 1900, à l'âge
de dix-huil ans , il est nommé sous-l ieutenant
au 3me régiment de Gardes à pied. C'était  un
élève moyen mais extrêmement volontaire. Il
était de ceux dont on dit : « Il fera une
carrière , si le sort le sert . »

Le sort le sert aussitôt en lui donnant  comme
camarades, au 3mc régiment de la Garde, les
sous-lieutenants von Hammerstein el von Hin-
denburg : le premier est devenu chef de la
Reichswehr ; le second , fils aîné du f u t u r
maréchal-président, en est aujourd hui l'aide
de camp el le confident . Von Schleicher a su ,
le moment venu , se servir de ces amitiés ;
l 'homme sait faire flèche de tout bois.

Quand , en seplembre 1913, le capitaine von
Schleicher entre au grand étal-major , il est
affecté au bureau dans lequel le « Rillmeisler »
von Papen avait passé deux années avant d' êlre
nommé attaché militaire à Washington. C'est
le bureau des « as » : celui de l'étal-majoi
du quartier-unaître général , section politi que.

Merveilleux posle d 'e-coule el d'observation .
L'officier , qui  vienl de cjuitter la troupe , s'initie
aux questions de politi que générale tant dans
son pays que dans les autres pays européens.
Un de ses biograp hes a pu écrire que c'esl
de celte époque que date sa profonde expérience
des hommes et des choses. ¦<_ Il sail tout.
souligne-l-il, et jamais préfet  de police au temps
de l'absolutisme n'a été aussi bien renseigné
sur les choses. Il connaît tous les -politiciens
et la manière de les traiter. Bien entendu il les
traite comme il convient. » Au contact de
l'intrigue , le rude capitaine, dont la comj>agi-ie
admirait la résistance physique, se modèle
jihysiquement même1 '_ sa nouvelle lâche —
et le goût d'e l'intrigue descend pareillement
dans son âme. Il supprime le sabre et les
éperons , les bottes sonnantes, le panache, les
paroles définitives ; il avancera maintenant à
pas feutrés, dans l'ombre, glissan t un mol à
une oreille , faisant  à une autre ces fausses
confidences où , paraît-il , il excelle. Son modèle
n'est plus de Moltke , c'est Bismarck.

Survient la guerre. Von Schleicher ne par t i ra
pas à la tête d 'une compagnie. Il est trop
précieux à son poste. Le bureau politi que se
transforme en bureau du grand esp ionnage ;
il en est l'âme. Au fond d'un couloir du
minislère de la guerre , il occupe un pet i t
bureau mystérieux, aux doubles portes cap i Ion-
nées. Combien de secrets y a-l-il pu percer ?
Dans ce cabinet noir de la conscience humaine,
combien de desseins a-t-il entrepris , lentes,
réalisés '? Qui le saura j amais ? En at tendant
de devenir  le chancelier de fer , il est le
masque de fer. Reclus volontaire et redouté,
le simple commandant el'étal-major von Schlei-
cher reste impénétrable. Qui serl-il déjà ?
L'empereur '? Lc commandant en chef '? Le
quartier-maîlre général ? Avant de croire en
Guillaume II , en Hindenburg, en Ludendorff ,
von Schleicher croit en lui. Il sait que désor-
mais il est indispensable. A j ieine fera-t-il sur
le front  de Galicie son temps de commande-
ment ; le ministère de la guerre le rappelle
aussitôl. Lui par t i , un rouage manquait dans
la machine dé la guerre allemande.

Arrive la débâcle ; lous les yeux se tour-
nent vers le général Grœner. Novembre 1918 :
la révolution. Le général Grœner n 'hésite pas ;
il confie à von 'Schleicher, dont il savait le
labeur el qu'il n 'avait (VU que deux fois , sa
première « mission p ol i t ique  ». Le comman-
dant  s'abouche ave. ie président Ebert, et
l 'ancien sellier est conquis aussitôt par les
manières de son interlocuteur. Quand ils se
quit tent , von Schleicher a imposé les vues des
militaires.  Lc brave Ebert n 'y a vu que du feu.

Au•' ministère ele la guerre républicain , on
a changé les écussons et Iles drapeaux ; on a
renouvelé ie personnel. Le nouveau régime
n'ose pas toucher à von Schleicher, que par-
raine Grœner , cher aux démocrates. Aussi
bien l'homme ne se fait-il pas remarquer. Il
arr ive  le premier, part le dernier , reçoit tout
le inonde avec affabilité. Il a toujours eu un
charme un peu rude , une façon directe de
parler , de reprendre là son compte la pensée
du visiteur en la déformant successivement par
de petites tranches. On se présente hostile ou
prévenu , on pari convaincu. 11 est bien le plus
civil  de tous les off iciers. A travers lui , Weimar
fait  risette à Postdam.

De son passage au fameux 2me bureau, von
Schleicher conserve le sens des compromis,
l'art de pousser la pointe, la manière de génie
de prévoir . Il flaire le vent , là-bas, au fond
de son tor tueux couloir. On assure que c est
l' homme d'Allemagne qui en t retient la plus
grande correspondance. Ses antennes sont
innombrables, et la nouvelle république encore
chancelante est heureuse de t rouver  un poing
aussi ferme : grâce à ses dispositions judi-
cieuses , grâce à ses -foudroyantes  répliques,

Sparlakus est balayé, Kaff et Lùleril tz sont
li quidés en six jours ; en 1923, quatre journées
lui suff i ront  pour réduire la révolte de Hitler
et de Ludendorff .  Fin 1923, von Schleicher
est nommé lieutenant-colonel. Il ne change pas
de bureau. Il ne le quit te  que pour de rapides
voyages d'inspections, déplacemenls-éctairs. Le
fcldgrau convient à merveille aux éminences
« grises » ; ce n 'est encore qu 'une ombre ; en
moins de dix ans , elle va grandir et couvrir
progressivement l 'horizon politi que allemand.

Méthodiquement , von Schleicher organise
avec tous les ministres de la Reichswehr, qu'ils
s'appellent Grœner ou Gessler , la nouvelle armée
allemande ; il va donner aux dirigeants de
Berlin l'impression qu 'ils peuvent compter sur
« l'armée républicaine ». De celle façon , on
lui laisse carie blanche. El personne ne s'étonne,
en 1929, quand on eree pour lluï au minislère
de la Reichswehr le Ministeramt — sorte de
sous-secrétariat d 'Eta t destiné k assurer la
liaison enlre le Reichstag _ b l'armée. Le
Reichstag avait introduit  le loup dans la ber-
gerie. Dans cette place, von Schleicher va enfin
jouer sa partie et abattre son ijep.

Sa première 'victime sera Grœner qui a fait
sa carrière el à qui il reprochait des f-aules
politiques. Dès 1930, von Schleicher, grâce à
l' appui du lieutenant-colonel von Hindenbu .-g,
aide de camp du président , avait  ses entrées
gra ndes et petites auprès du vieux maréchal.
Dès cette époque, il fait et défait les cabinets.
Il ind ique Briining et le fai l  remercier le
moment venu. 11 a su le premier discerner la
force el la profondeur du mouvement natio-
naliste-social ; .mais ce mouvement profond el
si puissant , c est lui qui entend l'ordonner ,
le canaliser, le faire servir à ses fins.

Ministre de la guerre dans « le cabinet des
Barons » , la nouvelle Excellence fai t  aussitôl
comprendre à Hitler que (les chemises brunes
pourront  agir à leur guise, mais sous son
contrôle à lui , Schleicher. Après la vicloire
des « nazis » aux élections du 31 juille t dernier ,
il ne s'esl pas plus ilaissé désborder.

De taille moyenne, le crâne soigneusement
tondu à l'ordonnance, ce quinquagénaire esl
encore tout à fait élégant d'allure. Le visage
est très pâle, celui d'un homme qui a lon-
guement veillé sur des dossiers. Les lèvres
sont minces dans un visage assez large ; elles
semblent se refermer sur un secret que le.s
yeux gris-bleu ne sont pas^près , eux non plus ,
de livrer. A son contact , on ressent à la fois
un sentiment de sécurité et un sentiment de
malaise... Du moins, lorsqu 'il se confie , l 'homme
reste simple malgré ses contradictions. H pos-
sède un courage tranquille et presque bon
enfant. Dans l'intimité, on le dit spiriluel et
lettré. Il cite Gœthe et révère Napoléon. Il
peut réciter des passages du Mémorial.

Celui dont on a dit qu 'il était « l 'homme
qui marche sur la pointe des pied s » est de
toute évidence arrivé au but. Mais à quelle
porte va-t-il frapper ?

Ceux qui le connaissent bien estiment qu 'il
a été son propre fourrier.

Au Reic h fort eju 'il devsi.re pour 'l'Allemagne
forte de demain , il sait eju 'il fau l  un homme
fort et il doit bien conclure que cel homme-là,
c'est lui.

Radiodiffusion
et relations internationales

A l' occasion de l'inauguration d' un nouveau
studio à Bucarest , le roi de Roumanie a pro-
noncé un discours devant le microphone, dans
lequel il a dit notamment : « Les relations
entre les différents peuplps, relations qui sont
si singulièrement facilitées aujourd 'hu i  par  la
locomotion aérienne el tellement renforcées pâl -
ies liens intel lectuel s créés par la radiodi f fu-
sion , sont les plus sûrs moyens de connais-
sance mutuelle des nations et , par conséquent ,
la base la p lus solid e jiour le renforcemenl
de l'idée de paix et d'harmonie. Une oeuvre
internat ionale esl à remplir par la radiodif fu-
sion, œuvre que toul homme conscient du rôle
de l'humanité doit soutenir de toutes ses
forces. Cette œuvre est en même temps une
œuvre nationale et de haut patriotisme. »

Jamais plus qu'à l'heure actuelle, les mots
d'humanité, de paix , d'enlr 'aide universelle, etc.
n 'ont élé prononcés. Les ondes de la radio-
diffusion les transportent partout  et partout
las sans-filistes les entendent. Les peup les, en
général , ne demandent qu 'à vivre en bonne
harmonie  avec leurs voisins et pour tant  un
sentiment d 'insécurité 'règne par tout  actuelle-
ment.  Croyons, mallgré tout , à une ère de
paix et de prospérité; Pénétrons-nous de l'idée
que ce temps n'est pas éloigné el ne négligeons
aucune occasion de nous mieux comprendre,
entre hommes de tous pays. A ce sujet , la
radiodiffusion offre des exemples 'remarquables
d'ajypeis à une meilleure compréhension entre
les hommes. Nous en citons un des plus
touchants puisqu'il est adressé par des je unes
gen s aux centaines de millions de sans-filistes
dans le vaste monde. C'est le message émis
en langues hollandaise , anglaise, française ,
allemande et espérantiste depuis la station
de Hilversum, dans les Pays-Bas, au mois de
mai dernier :

« Tandis qu 'à nouveau nous avons lu et
entendu que dans les pays lointains se sont
engagés des combats où des milliers et des
milliers d'hommes sont tombés, victimes d' une
guerre désastreuse, et que les bruits de guerre
ne se sont pas tus encore, la volonté de
forger des liens d'une amitié véritable , liens
qui seront les fondements du bâtiment de
paix , se manifeste toujours plus forte, en
nous autres jeunes.

« Coopérons donc à présent , plus que
jamais, menacés par les nuages noirs qui
liassent sur le monde, à bâtir cet édifice de
paix et de bonne volonté, afin qu 'un jour les
liens d'amitié et la volonté de paix soient
par tout  si forts que jeunes et vieux, ,  en
réunissant  leurs forces, arr ivent  à faire  na î t re
un inonde meilleur. »

Ces sortes de messages sonl parmi les meil-
leurs art isans de la compréhension des peu-
jifes , parce que , si les esprits se comprennent,
les armes 'tombent des mains. —r

LES SPORTS
Le championnat suisse dc football

Voic i les classements de ligue nationale, à la
suite de la troisième journée du championnat :

Joués Gagnés Nuls Perdus l'oints

Premier groupe .-
Grasshoppers 3 3 0 0 (>
Lugano 3 2 1 0 5
Bâle :', 2 1 0 5
Urania 2 2 0 0 1
Chaux-de-Fonds 3 1 0  2 2
Young-Fellows 2 0 0 2 0
Etoile-Carouge 3 0 0 3 0
Bienne 3 0 0 3 0
Deuxième groupe :
Lausanne 2 2 0 0 1
Servette !S 2 0 1 -1
Nordsterii 3 1 1 1 3
Concordia 2 1 0 1 ' _ _ 2
Zurich 3 0 _ •''* '1 " 2
Aarau 3 0 1 2  1
Blue-Slars 3 0 1 2 1

LA VIE ÉCONOMIQUE
Le chômage _ Soleure

Le chômage s'est à nouveau accr u élans le
mois d'août dans le canton de Soleure. Le
nombre des sans-travail a passé de 2,156 à
2,268 et celui des chômeurs partiels était à fin
juillet dc 11,022 , soit 2000 de plus qu 'en mai.

€chos de p artout
NAVIGATION DE TROIS ANS

Du Journal des Débats :

Une image inattendue ornait , l'autre jou r ,
la première page de plusieurs quotidiens
illustrés. Celle d'un voilier/ d'un grand voilier.
Le quatre-mâts anglais Archibald-Russel vient
de quitter la Grande-Bretagne pour accomplir
autour du monde, par l'Australie, le Japon
et les Indes , un voyage de trois ans. Vous
avez bien lu ? Trois ans.

En un temps où l' on ne parle que de
records de vitesse constamment ba ltus , où
l'ambition du moindre pilote d'avion , du
moindre coureur en automobile, de chaque
cap itaine de paquebot — ne montons pas
jusqu'à la stratosp hère ! — est de resserrer
l'univers dans un anneau de distances sans
cesse plus brèves , l' apparit ion de ce beau
bâ t iment allègre , ailé, prêt pour accueillir en
sa course le souffle éternel des vents , porte
en elle quelque chose de salubre ejui retient
la p'énsëe et s'inscrit dans le regard.

Serait-il vrai , enfin , que des hommes, en
1932, jiussent être tentés par un autre idéal
que celui dc la rap idité ? 11 y aurait  là, si
l'Archibald-Russel suscite des émules, un
exemple heureux. Des voiles, des mâts, une
navigation de plusieurs années, en f a u t  il
davantage pour ejue notre imag ination s'émeuve
sur un thème poétique à souhait ? Resdiger
une enquête en Amérique en regardant les
Etals-Unis par la fenêtre d'un gratte-ciel de
New-York ou d'un building de San Francisco,
prononcer des jugements définitifs- sur l'Alle-
magne en consacrant , sur quinze jours de
résidence outre-Rhin , une semaine à des
déplacements en chemin de 1er , ce sont là
des méthodes auxquelles nolré esprit public —
ou plutôt ce que l'on désigne de ce nom —
s'accoutume vraiment trop. Il n 'est pas vrai
que l'Univers se profile sur une port ière de
wagon. La comjilexité et la diversité des lieux
habiles n'onl point disparu malgré l'uniformité
des moyens de transport , et les liaisons aérien-
nes établies en un demi-tour de cadran d'une
cap itale à l'autre n'ont supprimé ni les trai ts
individuels ni les différences essentielles des
nations.

Partir , c'esl , pour ceux dont la céré-
bralité inquiète sollicite le baume des horizons
nouveaux, laisser peu à peu un écran d'oubli
et de mansuétude s'interposer entre les réalités
qu 'il fu i t  et celles qu 'ils espèrent. Ce drame
ne peul op érer en vingt-quatre heures si, au
cours de ce délai , vous . avez « couvert » plus
de lieues que jadis en deux mois. La -machine
humaine esl soumise aux catégories du temjis
et ce n 'est pas , le vaincre que croire le ter-
rasser un instant  pour se retrouver; -ensuile,
plus désespérément que jamais, en face de
soi-même.

.Ce beau voilier , actuellement perdu dans le
grand large , est un emblème de sagesse; Peu
s'en faut qu'il n 'apparaisse comme un symbole
philosop hique. Peut-èlre l'intérêt qu 'a suscité
son éloignement des rives britanniques indi-
que-t-il un retour à de plus saines notions
ele notre destinée.

IL NE PEUT PAS VENDRE SON SERPENT DE MER

Le capitaine Bassum, du navire hollandais
Shanter , se désole de constater que personne
ne veut acheter le serpent de mer authenliejue
qu 'il a capturé dans la baie de Java et qu'il
a offer t , chemin faisant , à tous les aquariums
rencontrés par lui entre Java el Nap les.

Le serpent a près de 4 pieds de long et
ressemble beaucoup aux serpents de terre , mais
il a des nageoires. Depuis le moment de sa
caplure , l'animal vit seul dans une citerne où
le capitaine Bassum a maintenu une tempé-
ra ture  favorable.

MOT DE LA FIN
Un dépulé français à un directeur d'hôtel cn

Bretagne :
— Voire plage est calme.
— 11 n'y a presque pas de monde , cette

année.
-r Oui , on se croi ra i t  à la Chambre  le joui

où on vole le budget.



PETI TE GAZETTEPropagande bolchéviste

M. Georges Rigassi a écrit l'autre jour , dans
la Gazette de Lausanne, les lignes suivantes,
insp irées par un article singulier paru récem-
ment dans un hebdomadaire dc noire pays :
l 'I l lustré :

Sous le l i t re  « La guerre ou la paix ? La
comédie du désarmement » , un périodique
illustré qui est 1res répandu en Suisse romande
et ejui , jusqu 'à jirésent , s'est dist ingué par son
insp irat ion nationale , a publié tout récemment
un article où la sottise le dispute à la mau-
vaise foi et au sujet duquel p lusieurs lecteurs
nous ont exprimé leur surprise indignée.

La plupar t  des lieux communs de la propa-
gande communiste se trouvent dans cet arti-
cle : les plaintes sur « l' oppression britannique
aux Indes » , les déclamations sur < l'injuste
traité de Versailles dont souffre encore l'Alle-
magne » , etc., et surtout on y fail l'éloge du
congrès communiste d'Amsterdam que « Ge-
nève a cru devoir .refuser d'hospitaliser » (s ic) .

N'insistons pas sur les clichés destinés à
magnif ier  en Briand le « grand ouvrier de la
paix » , et relevons le passage où l'anonyme
auteur de cet étrange salmigondis dénonce « les
vaines palabres de cel organisme inutile autant
que coûteux qu 'est la Sociélé des nations » . Il
faudrait pour tant  s'entendre : comment jieul -on,
en même lemps , exalter Briand et dénigrer
l ' i n s t i tu t ion  qui est en grande partie son œuvre
el qui  demeure lidel e à son esprit ?

Mais passons... Ce qui nous a surtout cho-
epi é, ainsi que nos correspondants, c'est de voir ,
dans la moitié de la page réservée à la guerre ,
nos arti l leurs suisses figurer en compagnie de
soldats japonais débarquant en Mandchourie ,
et cela sous un texte où il est question des

' impérialismes nationaux qui s'a f f i rment  de
plus en plus en Europe » !

En vérité , tout est combiné dans cet article
comme si son auteur , qui , bien entendu , ne
souffle mot des armements formidables de la
Russie rouge, voulait éveiller l'impression que
seuls les communistes Rolland el Barbusse
défendent  la paix et que la Suisse se range
Parmi les Etats les plus « mili taristes » .

Tout cela est bêle à pleurer , mais cela peut
produire son pelit effet  sur des esprits dénués
de sens criti que . Qui aurai t  cru que la propa-
gande bolchévisle se glisse jusque dans une
publication qui se p ique d'êlre une revue de
famil le  ?

Imprudence ou propaganele délibérée ? Les
semaines qui suivront nous fixeront sans doute
sur ce point. Notons pour aujourd'hui que
M. Léon Nicole se console du dédain dont il
a élé l'objet dimanche de la part des syndi-
calistes genevois et vaudois , à qui son rouge
fone:é fail  peur , en volant au secours de
l 'Illustré ou , jilus exactement , de la propagande
détestable à laquelle celui-ci s'est livré.

Mais cet incident aura inonlré une fois de
plus la différence qu 'il y a entre les pacifiques,
prudents, impar t i aux , raisonnables, et les paci-
fistes ejui , eux , emportés par un enthousiasme
une f ougue qu on veut espérer sincère mais
qui hélas ! ne l'est pas toujours , se montrent
imprudents, partiaux, dénués de logique et se
font  finalement souvent , sans s'en douter , les
auxil iaires actifs el combien jirécieux de la
projiagande insidieuse ele Moscou.

A_Tito ___Lol>ili»___Le

La production américaine

Les chiffres  de la jiroduction d' automobiles
(voi tures  de tourisme et véhicules industriels)
aux Etals-Unis et au Canada , au cour .s des
sept premiers mois de l'année 1932, ont
atteint 1 million 23,692 unités conlre 1 nul-
lion 861,737 en 1931.

On sait que la production « record » eles
Etats-Unis a été réalisée au cours ele l'an-
née 1929 , avec 3 millions 932 ,105 véhicules
pour les sept premiers mois de cetle année
exceptionnelle.

Le pigeon a sifflet

Les Chinois, tout comme en Europe, les
Belges , sont grands amateurs de p igeons voya-
geurs.

Pour protéger ces derniers contre les chas-
seurs , ils ont eu une ingénieuse idée : com-
pléter le pigeem par un petit appareil de signa-
lisation sonore. Cet instrument est une sorte
de siff let  ejue fai t  retentir , pendant  le vol , le
j.assage de l' air.

Ce sifflet est constitué par une coque de
f ru i t  du li tchi (arbre des régions chaudes),
amincie, jiercée et vidée de son noyau. L'op é-
ration est d' ailleurs moins facile à réaliser
qu 'à écrire, car la coque de litchi est extrê-
mement frag ile. Mais cette diff icul té  n'est pas
pour arrêter les habiles , patients et minutieux
Chinois. . .

Les ailes de papillon
Tous ceux qui ont attrapé un pap illon ont

pu constater que les ailes de ce lé p idoptère se
ternissaient très rajiide ment et i|u 'clles laissaient
sur les doigts une poudre colorée qui , sous
l'action du soleil , brille comme de la poudre
de diamant.  Examinée au microscojie , cette
poudre est comjiosée de minuscules écailles
munies d une pointe presque imperceptible par
laquelle elles adhèrent à l'aile du papillon.

M. Kellogg, professeur au Musée d 'his loire
naturelle de New-York , s'est livré à ce sujet à
un t ravai l  qui a occupé plusieurs années. U
a comjilé les écailles eju 'il y avai l  sur un grand
morp ho bleu élu Brésil. Il en a compté quinze
cent mille.

Cornemuses irlandaises

La cornemuse , qu 'on a retrouvée avec quel-
ques variantes un jieu par tou t  (en Erance aussi
bien en Bretagne que dans le Massif Central)
esl un des instruments de musique na t ionaux
de l 'Irlande ; mais on prétendait eju 'elle y
élai t  en voie de dispari t ion.  Tout au contraire,
sa renaissance y est telle que le fabr icant
originaire du Wexford , M. Léo Rowsome, epii
fo rmai t  ele-jà un apj i rent i , vient d en prendre
un second ; et il ne su f f i t  pas à exécuter toules
les commandes ejui lui viennent non seulement
d 'I r lande mais des colonies irlandaises d'Amé-
ri que ct même de Nouvelle-Zélande . 11 esl aussi
un artiste et il enseigne dans les écoles muni-
cipales de Dublin où des élèves lui vicnnenl
même des comtés voisins. On dit  qu 'on lui
demande de se faire entendre l'année prochaine
en Allemagne , d' où six stations de radiotélé -
graphie diffuseront  la musique nationale irlan-
daise ; idée ingénieuse au moment où la lu l te
douanière avec l'Angleterre ouvre le marché
irlandais aux charbons allemands.

Le secret du Faron
145 Feui l le ton de la L I B E R T É

par Paul SAMY

Avide de savoir , Clara commença la lec ture
de l'article , mais dès les premières lignes par-
courues, elle sursauta quand elle lut que c'était
le f i lm ejui avait permis de connaître les auteurs
dir drame dont la victime élait vraiment morte.

Elle n'était pas au bout de ses surprises.
Là devant ses yeux qui papillotaient d'ef f ro i ,

les lignes qu 'elle lisait dénonçaient , bien qu en
termes voilés , les auteurs du crime dans ceux
ejui  avaienl circonvenu l'Australien à Toulon
et l'avaient assassiné après qu 'ils l'eurent l'ait
dîner avec eux.

Ils élaient deux , cl ces deux étaient son mari
el son frère. Comment en douter en lisant les
réflexions de l'auteur de l'article sur celui « qui
est assez connu à |Paris dans le.s agences de lo-
cation d'appartements, profession qui compte
des membres très honorables » ?

Remondier , lc directeur d' agence, son mari ,
assassin ! Est-ce qu 'elle devenait folle ?

Elle se leva , fit  quelques pas, revint  s'asseoir
repri t  sa lecture.

— Oui , se dit-elle , les noms seuls manquant ,
on des a, on les donnera.

— Oh ! s'écria-t-elle à voix basse, Victor el
Jules des assassins !

Elle se pr i t  la tête entre les mains pour es-
sayer de penser , mais son esprit s'embrumai t
son cerveau bourdonnai t , son cœur battait î
rompre.
. Clara aurait  voulu crier , appeler, parler à

quelqu 'un , interroger , eux su r tou t , s'ils avaient
élé là.

Mais où étaient-ils ?
Elle, releva la tête et se dil  qu 'elle ne les

avait  pas vus depuis trois jours.
Et voici qu 'elle se souvenait que, l'autre soir ,

son mari  était parl i  soudain après qu 'elle lui eût
raconté sa vis i te  au juge d'instruction.

Elle se rappelait son agitat ion , presque sa
colère, quand elle lui répélail ses ré ponses au
juge.

El , loul d'un coup, se déroulèrent dans son
souvenir mille pet i t s  faits qui ne l'avaient pas
alors étonnée, mais prenaient maintenant des
proportions ef f rayantes , comme la découverte
des malles cachées dans le grenier , la fureur  de
Remondier en apprenant qu elles étaient ven-
dues, sa bâle à vouloir les retrouver.  Et puis
celle visite de l'inspecteur, cette enquête poli-
cière à propos de ces mêmes malles. Et puis
encore leur ef f ro i  à tous deux , à son frère et
à son mari , quand elle leur avait décrit le
scénario du film . Et surtout le mensonge dc
Seignac.

L'Australien n 'était pas vivant .  Son frère n*ï
l'avait pas revu. Il avait menti pour lui cacher
la vérité , cetle -vérité qui les eût dénoncés ,
lui el Remondier.

Comment douter , comment croire à une er-
reur de la police devant ces faits dénonciateurs
et qui repassaient dans son esprit , s y grou-
paient ?

Elle repri t  la lecture de l'article comme si
elle avait voulu y trouver une phrase, un mot
qui lui permissent de s'accrocher à un espoir
ejui lui  échappait. Mais , à mesure qu 'elle reli-
sait ces lignes , elles lui  devenaienl plus 'révé-
latrices encore.

RADIO
Mercredi , 14 septembre

Radio-Suisse romande
12 h. 10, concert d'orchestre. 13 h., informa-

lions financières. IH h. 5 à 13 h. 45 , concert d'or-
chestre. 17 h. 1, concert par l'orchestre à cordes
18 h. (de Genève), heure eles enfants. 10 h. 3C
(de; Lausanne), « L'utilisation du fromage élans
les menus » , conférence par Mme Mellet-Briod.
20 h. (de Genève), « Hay dn et l'opéra » , cause-
rie par MUc Pauline Long. 20 h. 40 , concert pur
l'Orchestre de la Suisse romande. 21 h. 40 (de
Lausanne), récital littéraire. 22 h. 10 (de Ge-
nève), musi que ele jazz.

Radio-Suisse allemande
15 h. :t0, concert par l'Orchestre Radio-Suisse

allemande. 19 h. .'(0, musique française eles XVII""
et XVIIIme siècles, jiar l'Orchestre Radio-Suisse
allemande. 20 h. (de Berne), « L'avare » , de Mo
Hère , adaplé et exécuté par ln troupe Jean-Bard
ele; Genève. 21 h. 45, concert élu soir.

Stations étrangères
Londres nat ional , 20 h., promenade-concert.

Vienne , 20 h., concert par l'Orchestre symphoni-
que de Vienne. Tour Eiffel, 20 h. 30, concert
symphonique. Poste Parisien , 20 h. 45 et 22 h.,
concerts d'orchestre. Budapest, 20 h., concert ele
solistes. Rome, Nap les , 20 h. 45 , musique d'opéras
italiens.

Publi cations nouvelles
Concurrence de I action en garantie (art.  197

C. O.) avec l 'action en nullité pour cause
d 'erreur (art. 24, ch. 4, C. O.). Thèse pré-
sentée à la Faculté de droit de l'Universi té
de Fribourg pour l'obtention du grade de
docteur en droit , par Louis Magnin , lie. ju r .
Fribourg, Imprimerie de l'Œuvre 'de Saint-
Paul . 1932.
Parmi les moyens que la loi donne à la per-

sonne qui n a pas obtenu satisfaction en passant
un contrat  déterminé, pour défendre ses inté-
rêts , il faut  noter en première ligne l'action en
nullité pour cause d'erreur essentielle prévue
par l'art. 24 du code fédéral des obligations. La
notion d'erreur essentielle est beaucoup plus
large dans le nouveau code fédéral des obliga-
tions (1911) que dans l'ancien (1882). Il suf f i t
pour que l'erreur soit essentielle qu 'elle porte
sur des faits ejue la loyauté commerciale per-
mettait à celui qui se prévaut  de son erreur de
considérer comme des éléments nécessaires du
contrat. En outre , si l' errant n 'a qu 'un an
depuis la découverte de son erreur pour invo-
quer la nullité du contrat , la brièveté de .ee
délai de déchéance esl bien relative parce que
son poinl de dépari est souvent tardif.  Plus
de dix ans en effet peuvent s'écouler après la
conclusion du contrat avant  que le vice qui
l'affecte soit connu. L'action en nullité pour
cause d'erreur est ainsi une arme redoutable
jiour qui sait la manier avec habileté . C'e;st
ce qui exp lique le rôle toujours plus important
eju 'elle joue devant les t r ibunaux  à une époejue
où tant de personnes cherchent à se soustraire
à leurs obligations.

Outre cette action en nullité pour cause
d erreur qui concerne tous les contrats en géné-
ral , la loi (art. 197 C. O.) a prévu une action
spéciale concernant le conlrat  de vente et per-
mettant  à l'acheteur d'attaquer son vendeur
en raison des dé fau t s  de la chose vendue ou
de l'absence des qualités présupposées ou pro-
mises dans le contrat. Cette action est soumise
par la loi à diverse s conditions objectives rela-
tives à la nature et à l'importance des défauts
de la chose, ou à l'absence des qualités. De
plus, au point de vue subjectif , l'acheteur doit
avoir ignoré la présence des défauts et apporté
une attention suffisante dans l'examen de la
chose achetée, vérifié à temps la chose reçue
et avisé le vendeur sans délai. Autre désavan-
tage : cette action se prescrit par un an dès
la livraison de la chose défectueuse. Ce délai
expiré, l'action est éteinte , même si l'acheteur
se plaint de défauts  qu 'il n a découverts
qu 'après le délai. La question de savoir si , au
moment de la livraison , point de départ du
délai , le défaut était présent ou non , ou encore
la question de savoir quand le défaut  a été
découvert, est sans importance pour la pres-
cription. Indépendamment de la prescription ,
l'acheteur peut encore encourir la déchéance
de son action. C'est le cas .lorsqu 'il n 'a jias
opéré dili gemment la vérification de 1 état de
la chose reçue ou qu 'il a négli gé d' informer
sans délai le vendeur des défauts découverts.

Comme on le voit , l'action en garantie de
l 'art. 197 est beaucoup moins prat i que et beau-
coup moins avantageuse que l' action en nullité
pour cause d'erreur .

Une question d'ordre jur idi que se pose dès
lors : dans le cas d'un con t ra t  de vente , si la
chose vendue est atteinte de défauts ou manque
des qualités présupposées ou promises, l' ache-
teur peut-il , outre l'action en garantie spéciale
au contrat de vente, exercer encore l'action en
null i té  pour cause d'erreur ? La réponse a une
importance capitale, tant jur idiquement  que
commercialement parlant, et déjà au simp le
poinl île vue du délai pour intente r ces actions.
Si la réponse élait aff irmative , l'acheteur pour-
rait intenter l'action en nullité pour cause
d'erreur même après plus de 10 ans dès la
conclusion du contra t .  Le venele»nr -ne sérail
jamais certain de n 'être j>lus inquiété p ar son
acheteur.

C'est précisément à la solution de ce pro-
blème, à la recherche de la réponse à donner
à la question posée ci-dessus qu 'est consacrée
la thèse intéressante de M. Louis .Magnin , gref-
fier adjoint  du Tribunal cantonal.

A près avoir savamment et Consciencieusement

Ils avaient volé plus de deux millions au
mort. Deux millions !

Elle regarda autour d'elle. Tout ce luxe que
Remondier ne lui avait point refusé venait
de là , sans doule.

Elle vivai t , elle aussi, d'une, partie des som-
mes volées au morl !

Clara poussa un cri d'horreur. Toute sa v .e
sans direction morale, remplie seulement de
vanités , n 'avait  pas complètemenl aboli en elle
tout sentiment de primitive r-éj>ulsion contre
certains acles.

Son orgueil se révoltait de celte promiscuité
criminelle qui la faisait la complice inconsciente
de voleurs el d'assassins.

Passe encore pour lui , Remondier, qu 'elle
n'avait jamais aimé, mais son frère ! Et le
malheur voulait qu 'elle ne pouvait se défaire
ni de l'un ni de l'autre , car elle restait attachée
à tous deux par son nom de femme et par
son nom de jeune fille.

Comment s'appcllerait-elle désormais pour
pour ne point être toujours salie par ces deux
noms que publieraient bientôt les journaux
et qui se répéteraient sur le banc des assises ?

Pour la première fois , elle connut les larmes,
larmes de honte et d'orgueil blessé, qui cou-
lèrent abondantes de ces yeux que la joie et
les plaisirs avaient toujours l'ait briller.

Mais bientôt ses pleurs firent place à un
mouvement de révolte et de colère. Dans son
irritation, elle chiffonna de ses doigts le jour-
nal qu 'elle tenait , le jeta sur le tapis et en

p iét ina  les morceaux avec rage.
Celle rage , elle l'eût assouvîe sur eux s'ils

avaienl élé en face d'elle. Ah ! comme elle les
eût souffletés de son mépris el de sa haine !

expose la nature , le système et le mécanisme
de ces deux actions , M. Magnin a fouillé d'une
manière très approfondie la l i t térature , les com-
mentaires et la jurisprudence pour arriver à la
seule solution logique ejui est une réponse
négative à la question posée ci-dessus. L'ache-
teur ne peut demander l'annulation d'une vente
pour cause d'erreur sur une qualité essentielle
en se basant sur l'art. 24 C. O. ch. 4 , lors-
qu il peut faire valoir cette erreur par la voie
de l'action en garantie en raison des défauts
de la chose prévue à l'art . 197. En effet , les
dispositions légales qui régissent l'erreur et
celles qui concernent la garantie en raison des
défauts de la chose se trouvent entre elles dans
la relation de loi générale et de loi spéciale.
Or , selon le vieil adage jurid iejue, legi speciali
per generalem non derogatur , ce sont les dis-
positions sur 1 action en garantie en matière de
vente f igurant dans la partie spéciale du C. O.
qui doivpnt s'app liquer au cas de la vente et
non les dispositions sur l'erreur f igurant dans
la partie générale du C. O. En outre , on ne
verrait pas pourquoi le législateur aurait  régle-
menté minutieusement le contra t de vente et
l'action protégeant les .droits de l'acheteur si
les princi[>es généraux du droit des obligations
étaient suffisants et devaient  s'appli quer au cas
de la venle.

La jurisprudence a hé&ilé à se prononcer pour
cette solution logi que. Le Tribunal fédéral, par
exemple, a admis qu 'un acheteur de tap is
d'Orient garantis  expressément authent i ques
qui a appris cinq ans après la conclusion du
contrat que ces tap is n'étaient en réalité qu 'une
imitation moderne, puisse actionner son ven -
deur en vertu des dispositions sur l'erreur ; le
Tribunal fédéral a annulé le contrat. Il est vrai
que dans le cas particulier le dol entrait  aussi
en considération. En revanche, les tr ibunaux
cantonaux ont écarté résolument la thèse auto-
risant la coexistence de l'action en nullité pour
cause d'erreur et de l'action en garantie,
M. Magnin , très documenté, de par sa profes-
sion , déj à , a cité à cet égard d'intéressants
arrêts des cours cantonales fribourgeoise, vau-
doise , bernoise et zuricoise. M. Magnin a même
l'ait une incursion dans la jurisprudence alle-
mande et a pu constater que le Tribunal dc
l'emp ire allemand, dans un arrêt de princi j ie
du 1er ja nvier 1905, n 'admet jioint non jilus
le concours des actions en garantie et en
null i té  j iour cause d'erreur. H. H.

Rauracia sacra ou Dictionnaire historique du
clergé catholique jurass ien 1789-1932, par
Mgr Eugène Folletête. Première partie : le
clergé séculier. Bonne presse du Jura , Por-
rentruy.
Mgr Folletête , vicaire général pour la partie

française du diocèse de Bâle , qui jouit d'une
grande sympathie à Fribourg, où on a eu
jdusieurs fois l'occasion d'apprécier sa chaude
éloquence, vient de . publier la liste du clergé
séculier dlu Jura. L'auteur s'est inspiré d'un
ouvrage qu 'Egberl-Frédérie de Mùlinen l i t
paraître dans les Actes de la Société juras-
sienne d'émulation , en 1863, et qui avail  pour
tilre : Raurra cia sacra ou Dictionnaire liisto-
ri que du clergé catholi que jurassien. Or, cette
œuvre date de soixante-huit ans. Elle ajipelait
donc un supplément. Ce supplément , Mgr Folle-
tête a entrepris de le publier et il a réussi
à faire une œuvre complète, pleine de rensei-
gnements du plus haut intérêt. Il trouva , à
la cure de Porrentruy, lorsqu 'il y fu t  nommé
en 1910, en remplacement de Mgr Chèvre , un
cahier manuscrit qui contenait le catalogue du
clergé jurassien . L'ordre adopté élail celui des
paroisses, dont l'auteur ind iquait les desser-
vants , en remontant  aussi haut  que les docu-
ments le permettaient.

Mgr Folletête ut i l i sa-  ces précieuses indi-
cations. Il eut à cœur de tenir à jour ce
catalogue et d' en combler les lacunes, car , du
fait  qu 'il ne mentionnait ejue les curés des
paroisses, Mgr Chèv re laissait forcément dans
1 oubl i les noms des ecclésiastiques professeurs,
aumôniers  ou vicaires , qui n'avaient pas été
pourvus d'une cure. D'autre part , le catalogue
était  très sobre de données biograp hiques.

Mgr Folletête travailla vingt ans à son
œuvre, colligeant les matériaux au cours des
lectures, dépouillant les catalogues et les

Qu 'allait-elle faire ? A qui recourir ? Elle se
trouvait  dans l'abandon le plus compie;, et
elle souffrai t  à en mourir  d'une solitude qu'elle
avait toujours recherchée dans un tel eîésir
d'indépendance que, bien souvent , elle avait
souhaité de reprendre sa liberté.

Cette chaîne la liait aujourd'hui à . l'être
abominable auquel l' ambition de la fortune el
de la vie fastueuse de Paris l'avait unie.

Un moment elle pensa à courir vers le juge
quWavail interrogée, qui lui avait arraché lc
récit accusateur pour lui crier qu'elle ignorait
tout de ces crimes monstrueux, qu 'elle en
élail  elle aussi la viclime.

Mais quoi ! Ne le savail-il pas ? Pouvait-il
penser que si elle avait eu le moindre doule ,
si elle avail deviné, si jicu que cc fû t , la cri-
minelle conduite de son mari et de son frère ,
elle les aurait , ainsi qu 'elle l' avait fait , trahis
et presque dénoncés elle-même ?

Car c'était elle, l'auteur des indiscrét ions,
comme le disait le journal , qui avait m:s la
police sur la piste des coupables ; elle qui
avait raconté, et avec quels détails précis, cer.e
rencon t re et ce dîner de Beausoleil où s étaient
tramés l'attaque nocturne et tout le drame eu
Faron.

On frappait à la porte de son boudoir . Elle
s'essuya les yeux et se fit une contenance
avant de donner l'ordre d'enlrer.

— Madame, dit sa femme de chambre, c est
la concierge qui apporte le courrier.

Et elle tendil à sa maîtresse un plateau sur
lequel Clara prit quelques enveloppes et se
relira.

Dans les enveloppes qu 'elle ouvr i t , c'était
toujours  ce que lui apportait son courrier quo-

regislres officiels, déchiffrant les pierres .tim-
bales des églises et des cimetières.

La deuxième partie du travail de Mgr Folle-
tête, qui est prête à paraître, était hérissée de
difficultés, le clergé régulier étant moins stable
que le clergé séculier. L'auteur dut aller sou-
vent chercher à l 'étranger les documents
néicessaires pour dresser l'étal complet du
clergé régulier.

L auteur  a eu 1 heureuse idée, pour donner
un caractère définitif et complet à son ouvrage,
d'ouvrir  une rubr ique nouvelle, celle des œuvres
des personnages ejui se sont distingués par leur
activité li t téraire , historique ou bienfaisante.
Une rubrique spéciale a été réservée à l 'indi-
cation des établissements d'instruction dans
lesquels le clergé jurassien a fait  ses études,
soit l i t téraires, soit théologiques.

Mgr Folletête a voulu surtout apporter des
faits ; son ouvrage ne contient ni éloge, ni
blâme, ni jugement personnel, mais une simple
relation des événements biographiques dans la'

sérénité de l'histoire.
Il n'est pas nécessaire d'insister sur la haute

valeur dp un ouvrage tel que vient d'écrire
Mgr Foïletête. Il s'imposera pa-r lui-même, non
seulement aux érudits et aux historiens, mais
à tous ceux qui peuvent avoir besoin d un
renseignement quelconque sur un prêtre juras-
sien , de 1789 à nos jours , car chaque nom esl
suivi d'une biographie complète.

Cette œuvre importante vaudra à Mgr Folle-
tête la reconnaissance des catholiques suisses ,
en général , et des prêtres jurassiens, en par-
ticulier , dont il a su mettre en, valeur les
magnifiques états de services. Nous sommes
jiersuadés que le succès que remportera les
Rauracia sacra sera une digne récompense de
la peine que s'est donnée Mgr Folletête pour
les composer d'une manière si habile.

D Avignon (Jean).  — Les en fan t s  sans pa rents,
drame en trois actes. In-12, 5 fr.  ; franco :
5 fr. 25 ; étranger 5 fr. 75. P. Téqui , édi-
teur, 82, rue Bonaparte, Paris (Vl me). Fri-
bourg, Librairie catholique.
L'auteur expose élans cette p ièce la situation

poignante et parfois trag ique où se trouvent
les enfants jiar suite du divorce de leurs pa-
rents. M. et Mme Pastel ont divorcé et se sont
remariés. Leurs deux filles ont été confiées
au père par le tribunal. Pou r elles, entre la
grand' mère autoritaire, qui n 'avait jamais pu
souffrir la première Mme Pastel, la marâtre qui
les déteste et l'homme qui n'ose plus les aimer,
la vie devient impossible. L'aînée, dès sa ma-
jorilé , a quitté la maison paternelle. La plus
jeune , n'y t enant  plus, s'enfuit chez sa mère.
Pour la première fois , elle lui confie ses cha-
grins, ses rêves et ses désirs d'enfant. Mais,
quand elle apprend que sa maman ne peut
pas la garder , elle s'en va chercher un refuge
auprès de sa sœur à Paris. A bout de forces,
elle est surprise par la nuit et par une pluie
glacée d'hiver dans un chemin de banlieue.
Une chiffonnière la recueille et l'arrache à la
mort. Pour guérir, il faudrait maintenant à
la petite convalescente la douceur d'un foyer
tranquille. Hélas ! chez le père on ne veut plus
de cette fillette ejui se permet de telles esca-
pades, qui est malade et peut-être contagieuse.
L'hôp ital est bien bon pour elle ! La mère qui
connaît les sentiments de son second mari
l'abandonne aussi la mort dans l'âme. L'aînée
se charge de l'enfant délaissée et conclut
mélancoliquement : « Il faut  bien nous soutenir
et nous lirer d'affaires toules seules, puisque,
sans être orphelines, nous n'avons plus ni
père ni mère. »

/l/rrirtneic/i dc Saint-Pierre Claver , 1933 (So-
ciélé de Sainl-Pierre Claver , Fribourg) .
Cel almanach arrive l'un des premiers. Il

a hâte d'intéresser ses lecteurs à ce qui lui
tient tant à cœur : les missions catholiques
de l'immense continent noir. Chaque foyer
abr i tant  des amis des  unissions devrait se
procurer cet almanach. Le sommaire en est
varié  : Irois poésies de cru fribourgeois, des
histoires de lous genres, puis des annonces
pratiques. Formai agréable , 88 pages de texte
abondance de clichés , tous d'origine mission-
naire , pour le prix modeste de 80 cent.
réduction ele prix par quan t i t é s .

Secrétaire de la rédaction : Armand Sp icher.

tidien : des prospectus, des notes de couturière
ou de modiste.

Sur l' une d'elles, ollle reconnut l'écriture de
son mari.

Elle jeta l'enveloppe el déplia la lettre datée
de Cenève.

« Ne t'inquiète pas de notre absence, lui
disait Remondier. Quelques plaintes de nos
clients sur nos ventes nous obligent à éviler de
nous mettre entre les mains de la justice. On
n'en sor t jamais. L'affaire se dénouera toute
seule. Nous at tendrons ce dénouement avant
de te dire de nous rejoindre. »

— Menteur ! menteur ! cria-t-elle... L'affaire
qui les a fait  fu i r , c'est le drame du Faron.
Ils veulent me tromper jusq u'au bout .

Et elle jeta sa lettre dans le tiroir resté
ouvert de sa table de toilette.

Cependant , de les savoir loin , à l 'êlranger ,
la rassura, sinon pour eux , du moins pouf
elle-même.

Ainsi , pensait-elle, on ne les arrêtera p_ s
ici , en plein Paris , chez elle, peut-être, s'ils
avaient eu l'imprudence d'y venir.

( A  suivre.)

BAUDOT, S. J.

Le Bréviaire des vies souffrantes
Prix : 80 centimes

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
13Ô, Place St-Nicolas, et Avenue de Pérolles, 3fl

FRIBOURG
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Madame «Joseph Bosson ; M. et M mc Henri
Bosson ; M. et M",c Emile Bosson ; Mllc Estelle
Bossolî, ain si que les familles pa rentes et
alliées , font part ele la perte douloureuse eju'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Joseph BOSSON
leur cher e*poux , père, beau-père et pa ren t ,
décédé ajirès une courte maladie , à l'âge de
75 ans , muni des sacrements de l 'Eglise.

L'office d 'enterrement sera célébré à l'église
de Saint-P ierre , mercred i 14 septembre , à
8 heures.

Départ du domicile mortuaire : rue de
l'Hôpital, 25, à 7 h. .i.

Le présent avis tient lieu de faire part.
_——¦!¦¦ ¦ ¦«¦ » mmtrmmmr i  m M »I II -m

t
Le Chœur mixte de Saint-Pierre

fait  part du décès de

Monsieur Joseph BOSSON
père de leur chère collègue, M"e Estelle Bosson
et les prie d'assister à l'office d'cnterremeiit ,
qui sera célébré à l'église de Saint-Pierre ,
mercredi 14 septembre , à 8 heures.

t 
" '

La Caisse de crédit mutuel
de la paroisse de Belfaux

l'ait pari du décès ele»

Madame Jules REFOND
née cle Flotow

épouse de son membre fondateur
et premier président

L'office d 'enterrement aura lieu merc redi ,

14 sep tembre , à 10 ht'ures , à Be l faux .

t
Monsieur et Mad ame Pierre Del lwy ler el

leurs enfants : Ma rguerite et Arthur, font |>art

de l a perte douloureuse qu'ils viennent d'é prou-

ver par la mort ele leur chère pe l ite

Hélène
enlevée accidentellement à leur tendre affec-
tion , le 11 septembre , à l'âge de 2 ans V_ .

L'enterrement aura lieu à Tomy-le-Petit ,
mercredi 14 septembre , à 16 heures.

Domicile mortuaire : Middes.

t
CONFERENCE DE SAINT-VINCENT DE PAUL

Les Conférences de Saint-Vincent de Paul de
la, ville de Fribourg feront célébrer , mercredi
14 septembre, à 7 h. Va , à l'église des
R. Pères Cordeliers , la sainte messe pou r le
repos de l'âme de

Monsieur Francis de GENDRE
membre actif et dévoué

de la Conférence de la ville ,
'' .président du conseil supérieur suisse

des Conférences de Saint-Vincent de Paul
et . prient- tous les confrères jirésents d'y
assister.
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TRAJNSPORTS FUNÈBRES
A. IIURITH S_ JL
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Cereueila - Couronnes - Automobiles fuaeralres

n — ____________________________________________ | IM ¦ ¦!_ ¦¦ —

On demande, toul de || LOUER
suite, chez membre de la
Société de» confiseurs, ou ù céder en métayage
comme 12:1-70 FERME 24 HFXTARES

AT» m T» T» ¦_! T T complétée par pâturage
-f f  __ __ X - J. J. montagne de 70 hectare- s ;

PÂTISSIER-CONFISEUR , au total , on peut tenir
un jeune homme . d une 30 bêtes à cornes et 3 clic-
bonne famille , intel l igent vaux. Ecuries et outi l lage
ct robuste. Conditions lre'-s modernes ; située sur zone
favorable» et l 'apprenti franche , jiays de Gex , à
aurait  aussi l'oce-asion proximité frontière Ge-
d'apprendre la langue aile- uève. 69142
mande. — Aug. Gschweml , s'adr. à M. MICHAUX,
cal'é-e on fi série , Altstiitten maire, à Collonges (Ain),
(Saint-Gall). France.

Sommelière Hâtez-vous !
Jeune f i l l e  honnête et

se-musp,..epnnaissaul bien Jeudi 15 septembre,
le. service, est demandée. dernier jour de la

Se présenter à l'hôtel

!£"- lipiÉD totale
On demande un

17, rue de Lausannegarçon irmtice A A™I EV
de 15 à 16 ans- Entrée le i y *  i\\\\ ]  _ ( _ _'«as . __£5 1 moDiiier
restaurant des Merciers,

Fribo urg. __ 
CODiplet

Un nouveau suce-ès tlt? 1 l i t  2 pi. noyer massif.
I avec literie soignée tla-

M4_ _ _ - _ _ _ {_ \\t _ mass ,'e' ' labl ° fle mlit '
9 III. Ill) I i i i- 1 lavabo et glace, 1 ar-

moire ou commode, 1 ta-
exposés à notre magasin  ̂  ̂ .̂  ̂  ̂^
II 1 I M fl fl H * I divan , chaises , table eleHllMli / mm -_ .___ -- • -_=:

_ j '. FWBOUBG avenue France , 5, Luu-

~ „, , ,  . .. ,0 sunne. — On peut visiter
Pérolles, 8 Teleph. 9M *

. le dimanche, sur rendez-

On demande à louer un vous,
magasin d' 41115 •~~~~~~—~~~~~~

épicerie- «ÎEDNE HOMME
f Y \p f c & ï l G  elésirc faire la connais-
1 c sauce, en vue de mariage

évent. avec un peu de d'une jeune f i l l e  càtholl-
terre. Entrée tout de suile que , ayant situation,
ou à convenir. Faire offres par ée-ril

. 'iielr. à Plus Ruffieux, sous 41.112, à Case postale
Plasselb (Fribourg). 8.00(1, Fribourg.
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* ? ;™ pour service militaire.

' Demain mercredi : ZIGEUNERLIEBE m 
Jeudi : FORSTERCIIRISTL I ?̂????????? ^

¦ J 1MUX DES PLACES : Fr. 1.70 à 4.40 tifl. P. RYSSEL
___M__ tB__ lSi_ V_Më _̂ t_ t_ t '̂ _UB__ U-_ WW ' miiUi.Jll-L11 _ _  iiM'- i l i - e - i i i - i l e i i t i s t e

"̂ r ^ - ;  . " - - lU, 7 % • - >>'*''. ,, ' .  ̂ 'J8T- A REPRIS SES
rWÊx_imi__tn__-W_m____-_l^̂ CONSULTATIONS

»??????????????????? ? ? ? ? ? »?????? -.????? ????????????^

Î +  

consommation. Bon gain
? assuré. — Ecrire sous
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î connaîtront le grand succès !!! t ses consultations
? Sur demande, dernier I Cli"u,ue' 8' rue Vo«''A * T Fribourg

t Entrée libre Dès 20 heures ? Ecrire : prof. ARTHUS,
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^olcleîa. tvès avantageux I R eD STAR

MARCEL CH IFFELLE IL^g
On demand e à louer

D O M AI N E
d' environ 70-90 poses. 76-124

Demander l'adresse sous N" 177, au bureau
d'annonces des « Freiburger Nachrlchten »,
place du 'Tilleul , 155, Fribourg.

A «._ <*__
Vë te m en ts ï.m.

Vêtements ?...
Pierre Clémen t

18, rua t_ 0 Lausanne, Fvibourg

Fournitures pour la réparation ||
de meubles et literie.

Tissus, crin laine, liebe, crin d'Afrique,
plumes, duvet , etc. 2-6

Sa recommande .: Fr. Bopp, tap issier , rue du
Tir , 8, Fribourg. Téléphone 7.63.
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ATTENTION !
MERCREDI

ATTENTION !
Devant les Ursulines, une ei uant i t é  de mar-

cha neli . e-s , so ldée s à lo us prix ! 41114
OCCASIONS ! OCCASIONS !

S. Meuwly-Gougler.

JEUNE HOMME

Gambach
A louer , pour date :i

convenir
APPARTEMENT

île- -1 pièces, véranda ,
h i i ins , chambre ele bonne
et dépendances. Tout con-
toi ' l .

S'adresser par ée- ril  sous
chiffres P 14180 F, à Pu-
blif-ihi s, Fribourg. Poussettes d'enfants

- ——-—————-————- Le p]us grand choix sur
On demande place. Poussettes de qua-

lité à partir de Fr. 85.- .

lET -MB UMBIKV T0US LES MODèLES A
uËUrt D JaUMMiD ) H - s pRix iusW U W A I U  __ v__ .__ .__ 

REPARATIONS
ele I H  :'i 20 ans , for l e-t DE TOUTES MARQUES.
tachant traire , pour aider . iC1 _
aux  Iravaux île càltipagiiÇ-
lion traitement, élans l'a- ElC_ e_ _6- |je- Flè-BS S. Â.
mille e a t h o l i que. 14192 m l t_  1__ „A D„

S'adresser à M. Joseph Î V ACE DE LA GARfc->
Tarrat , ù Présence ( G e -  FRIROURG. 2d-9
neve

ON DEMANDE rncivt ^v
Ce soir, à 20 h. M

A l i l I l H I i  ^ louci ° un appartement
I i l I I I  I i l l  ele ;i <- liauil ) i - e- s , e uisine- ,

(.s i possible chambre ele-
domaine de 80 poses. En- bain).  ïf£3
trép le 22 février 1833. S'adresser à Publicitas, Kl ¦ ¦ 

T|{A » 1FIS'adresser au notaire Fribourg, seins chiffres SB x x \ e . x  l l î A . l i t - . ï .
Auelerse!, ù Fribourg. P 14195 F. jgjs De-ux lieure-s de- fou r ire

nii His © orii
Ti'à . H Sï -H HP mmVjj»; H ___ I -'

|i w oire aux provisions i
El mIIJL rïbouro

i ̂expose et vend ||i|
les produits de son sol l i i

— '¦'ti ''I i_ï
n i _ m

(Grenette)
29 septembre - 10 octobre 1932

L'Ecole enfantine de Pérolles
dirigée par les Religieuses dominicaines, re-
coiiimenceia le 19 septembre. 14146

Pour tous renseignements1, s'adresser ^: rue
du I- ot/.et, G.

TTirf tmrr*"™* _BM___I ™"'*""*'rw>* ,̂™^ n̂Miiwfr^"™" *Ll i*** **-.**-' ̂- —

EéparaUons é ii'ansioriualioiis m
meubles rembourrés ct de la literie K^
Grande terrasse pour mettre le crin f ,3

au soleil. 2-8 l|l

Sc recommande : Fr. Bopp, tap issier , rue ||«
du Tir , 8, Fribourg, Téléphone 7.63. I '.

Enchères de bétail
et chédail

Dès 10 heures du jour, le 14 septembre , au
domicile ele: liapst Anselme et Philémon, à
Pont-la-VHie, l'office ele- s fa i l l i t e s  dc la Gruy ère
ve ndra , au p lus offrant : il vaches, 8 génisses,
:. veaux, 1 truie avee huit petit s, 2 chevaux ,
2 chars à pon t , 1 fau cheuse, 1 faneuse, 1 rà-
teau-faue, 1 h u t t o i r , 1 voilure a ressorts, 1 mou-
lin à vanner , 1 rouleau ù prairie, 1 manège,
1 charrue brabant , hersé, caisse à purin , har-
nais, couvertures , outils, clochettes, etc., etc.,
1 chien de garde. 34-86 B

Payement comptant.
Office des faillites de la Gruyère .

Kg cherchée pour magasin spécial  (e ho- jyf
" 7 colats e-t café) .  < -

H Offres écrites e lé la i l lée ' .s, avec photo , B

S| cop ie ele » certificats e-t prétentions eh- H
" î salaire-  sous P 8(î-;i7 F. à Publicitas, £Ê

Fribourg. sËÈ

'_w^_mwi_________ mm_m__m_\____w__x

leniion auH oieirelioiB !
Il n'y a pas de produit simllnire ou rempla-

çant le LYSOFORM , le p u i s s a n t  antiseptique
connu , mais bien des contrefaçons dangereuses
ou sans valeur I ___________

EXigGr ___ _Ŵ ^ ŷ _y _ ^Tl7 'l'emballage d'origine { ^ __ y _ i  {/}- T _TI '
et notre marque \c^7̂f  ̂ Ô__ t_A_ _^

déposée. \~aKrmf_ _ %\ _̂__t__&
Flacon 100 gr. 1 fr., 250 gr. 2 fr., 500 gr. 3 f r. 5_ .
1 kg. 5 fr. Savon toilette : 1 fr. 25.

Société Suisse d'Antisepsie-Lysoform, Lansann»

Hygiène domestique
îSj?"' Mercredi soir , à 20 heures précises ,

élans la grande salle- du Palais de Justice ,

OUVERTURE DU COURS D'HYGIÈNE
de M"e KRAFFT.

Celle première leçon est gratuite. 41100
WÊ_wm__ WÊÊÊÊÊÊÊÊ_wmt__-WÊÊÊÊ_fÊ_ WÊ__ wm__ m
SOUBASSEMENTS ET PLINTHES

sup in , chêne el foy ard en stock , chez
WINCKLER & Cle, S. A.

FRIBOURG Tél. 2.08.

Le linge de Madame Suron v

esl blanc comme neige et ses

mains restent pourtant si fines!

L'Insfitut Sunlight vous offre da nombreux
avantages. Ecrivez-nout, et nous vous
dirons comment vous pouvez en profiter.

Sunlight S. A Zurich-

L GRAND PAQUET
<
^

:
^ >̂ 

Ff" 1"
^̂ ^S^̂ ^TpAQUET
f j f &^*él&*r'̂  NORMAL_ \___iinm Fr. -.55isw_w____mdi ¦" I 

»»»»»????»? -> ?»?????»?»»»
VIENT DE PARAÎTRE

M. L. Herking ,

Une des grandes figures
du catholicisme suisse

« UN PRETRE GENEVOIS ». ]

L'abbé Carry
1853-1312

Prix : Fr. 3.50

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL

130, Place St-Nicolas et Avenue de Pérolles, 38

FRIBOURG
l-.y*.y- -.-.y*- - _ —  — — _ —  — -_ -  _. - _¦ _ - - -

DECOUVERTE SENSATIONNELLE
AU SUJET DES NERFS

PAR DES EXPLORATEURS D'AFRIQUE

KOLA-DULTZ
FORTIFIE LES NERFS AFFAIBLIS
VOUS REND VOS FORCES ET

LA CONFIANCE EN VOUS-MÊME
Grâce à des explorateurs d'Afrique, un

fortifiant efficace pour les nerfs a été
découvert. Ils ont observé que les indigènes
mâchent la noix d 'un certain arbre, ce
qui les rend capables de transporter les
fardeaux les plus lourds sur de grandes
distances , malgré la chaleur tropicale qui
mine l'énergie.

On a trouvé un procédé breveté en
Suisse pour comp rimer cette noix magique
en forme de comprimés. Nombre d' auto-
rités médica les euiinente s attestent que le
« Kola-Dult z > — la désignation scien-
tifi que de cetle pré paration — n'est pas
seulement un aliment précieux, mais aussi
un fortifiant des nerfs et du cerveau de
la plus grande valeur.

6000 boîtes d'essai et A *'|tr.f
brochures de IE pages J)I ulllll

Dans le but de faire apprécier les qua-
lités incomparables du < Kola-Dultz » ,
nous distribuons aux lecteurs , gratuitement
et franco , 6000 bo î tes d'essai accompa-
gnées d'une brochure de 16 pages conte-
nant l'historique du « Kola-DulU > , avec
les attes tations d 'autorités médicales des
plus éminentes et de personnes qui ont
employé le « Kola-Dultz > et qui ont été
guéries.

Symptûmes des nerfs malades
Le « Kola-Dultz > constitue, en effet ,

un don précieux et le salut de tous ceux
dont les nerfs ont élé surmenés à la suite
des exigences de la vie moderne. Complè-
tement inoffensif , le « Kola-Dultz > fait
rap idement disparaître lous les symptô-
mes de surmenage : nervosité, inégalité
d 'humeur , dépression nerveuse , hypocon-
drie , angoisses , manque de confiance en
soi-même, sensibilité excessive, irritabilité ,
incapacité de se concentrer , mémoire fai-
ble ou manque de mémoire , maux de
tête nerveux , mine fatiguée , frissons ,
manque d 'énergie , de persévérance et
d'endurance , humeur farouche , etc.

Les personnes qui souffrent de cette
t plaie de la civilisation > qu 'est la « ner-
vosité > seront ench antées de lire dans
ce l te brochu re qu 'elles peuvent en être
guéries au moyen du « Kola-Dultz » , cette
découver te sans pareille , qui leur rend
en si peu de temps leur énergie , leur force
physique et morale , leur bonne humeur,
leur assurance, un intérêt vif et ardent
pour tout ce qui concerne les devoirs et
les agrémen ts de la v ie.

La meilleure preuve de la valeur du
« Kola-Dultz » est que tous ceux qui en
ont fait un essai contin uent de prendre
cet « aliment des nerfs » incomparable,
parce qu 'il maintient leurs nerfs en bon
état , et eux-mêmes de bonne humeur .
disposés au travail , et , somme toute , plus
heureux et plus capables de réussir dans
tout ce qu 'ils entreprennent.

Vous n'avez qu'à nous envoyer une let-
tre ou même une carte postale avec votre
nom et adresse el vous recevrez , par
retour du courrier , une boîte d'essai de
« Kola-Dultz > avec la brochure y relative,
tout à fait gratuitement et franc de port.

LABORATOIRE DU KOLA-DULTZ,
GOLDACH-SAINT-GALL, 307.

Kola-Dultz est préparé suivant un pro-
cédé breveté en Suisse et se trouve en
ve nte dans toutes les pharmacies et dro-
gueries.
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